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DISPONIBLES SAUF VENTE ENTRE-TEMPS 
DANS LES NUMÉROS SUIVANTS : 










COLLECTION COMICS POCKET 1971 1972-1973 





ATOMOS ie 10 & 12 n° 13 à 21 














AVENTURES FICTION ne 19 à 23 ne 24 à 30 
BAT LASH no là 7 n° 8 (fin) 
BRÜLANT n° 16 à 19 n° 20 à 26 
CHOC nt Ti 7 
COPLAN ne 7 à 10 n° 11 à 16 
ÉCLIPSO ne 12 à 17 n° 18 à 33 
ÉTRANGES AVENTURES ne 19 à 23 n° 24 à 30 
FLASH ESPIONNAGE ne 28 à 31 ne 32 à 48 
HALLUCINATIONS ne à 12 ne 13 à 29 
MANIAKS ne 1 à 7(fin) 

OSSE., 117 ne 28 à 31 n° 32 à 38 
SIDÉRAL n° 10 à 15 n° 16 à 31 
VENGEUR ne 1à 7 











Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu'ils ne nous commandent aucun titre ni 
numéro que ceux précisés ci-dessus, et qu'ils ne nous envoient surtout pas d'office des réglements 
en timbres-poste, en coupons-réponse ou par mandat pour d’autres titres que ceux qui sont men- 
tionnés ici. 

Pour nos lecteurs qui auront le présent numéro à une date indéterminée et surtout avecun 
décalage important dans le temps par rapport à la date de parution qui figure en dernière page, 
ou en page de couverture, il est préférable de nous écrire avant de passer une commande et 
avant de payer quoi que ce soit: de nombreux numéros pouvant être épuisés à cette époque. 


Pour toute demande de renseignements, joignez s’il vous plait un timbre ou un coupon- 
réponse pour les pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce 
sujet, nous sommes au regret de devoir prendre la décision: ferme de ne plus répondre qu'aux 
seuls courriers accompagnés des frais correspondants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, 
si nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon-réponse, vous. ne recevez pas de nouvelles, 
et comprenez que si nous prenons cette mesure, c'est parce qu'elle est impérative. 

En raison des énormes frais d'expédition et du fait que nous prenons ceux-çi à notre charge, 
nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd’hui. Ne vous étonnez donc 
pas si vous recevez un numéro de revue mentionnant un prix inférieur à celui que vous avez payé 
qui ne tenait pas compte à l’époque des charges d'aujourd'hui, ni des frais élevés que nous subis- 
sons pour satisfaire votre désir @e recevoir d’anciens numéros. 

Il ne nous est pas possible, en raison des frais postaux très élevés, de répondre aux demandes 
de volumes reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 
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DÉANIERE LÉMUR...nrnoonaananntand 


REMES SÉCRRTES rennes : 


ON ATTEIGNAIT LA 
MI-DÉCEMBRE. LE 
FROID ÉTAIT VIF, 
MAIS SEC. DER- 
RIÈRE LA VITRINE 
DE SON MAGASIN 
DE JOUETS, 
STEPHANO 
N'AVAIT PAS 
LE SOURIRE ... 
MALGRÉ L' APPRO- 
CHE DES FÊTES, 
LES HABITANTS 
D' AMARILLO , 
TEXAS, NE SE DÉCI- 
DAIENT PAS À DÉ- 
LIER LES CORDONS 
[DE LEUR BOURSE . 





(©) ARÉDIT 1973 


MADAME ATOMOS N'AVAIT DISPARU 
QUE DEPUIS UN MOIS , ET RIEN NE 
LAISSAIT PENSER QU'ELLE RÉAP - 
PARAÎTRAIT PROCHAINEMENT. SON 
LABORATOIRE DE RIVERSIDE ÉTAIT 
DÉTRUIT , SES SAVANTS TUÉS, LE 
GROS DE SA BANDE EN FUITE . EN 
SOMME , POUR MADAME ATOMOS 
TOUT ÉTAIT À REFAIRE ..,. 


Ce récit est une vivante adaptation, 
en bandes dessinées du roman 
d'André Caroff, paru au Fleuve Noir, 
dans la collection Angoisse . 


3, 4% DE MOINS QUE L'AN- 
NÉE DERNIÈRE ...LES IMPÔTS \ss 
EUX , NE BAISSENT PAS D! UN 
POIL ! Si SEULEMENT 2%DE 
CETTE FOULE M'ACHETAIT 
UN ARTICLE , MA FIN DE 


€) FLEUVE NOIR 1969 









PUIS SON REGARD SE POSA SUR UNE 
MAGNIFIQUE PETITE BQUNETTE, ET IL 
CESSA D' ÊTRE UNE MACHINE À CALCU- 


LER + À à v 


M AMAIS JE N' A VO 
DES JAMBES AUSSI 
| PARFAITES QUE 


ELLE MARCHAIT VITE , STOPPA SUR LE 
BORD DU TROTTOIR , LEVA LA TÊTE, 
POUR SURVEILLER LES FEUX DE SiGNALI- 
SATION AUTORISANT LE PASSAGE DES 
PIÉTONS . DANS LE GROUPE QUI ATTEN- 













DAIT , IL Y AVAIT D! AUTRES FILLES , 
MAIS STEPHANO NE VOYAIT QU'ELLE , 
LE FEU PASSA AU VERT, 





TIENS , LA JOLIE PETITE 

BRUNETTE SE TROUVE L 
TOUJOURS À LA MÊME F2 
. PLACE , DANS LA MÈME  /7" 4 
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ELLE DOIT = 
ÊTRE UN PEU DE 


IT ALELELLE EN 
NUIT 


UN JEU DE CONSTRUCTION POUR MON eg 
FILS QUI À DIX ANS . QUELQUE CHOSE Ÿ 
DE PAS TROP ENFANTIN, DE PAS TROP 
g7 BONJOUR, MADAME . SAVANT , DE PAS TROP CHER, MAIS 
/{h VOUS PESIREZ 7 DE BONNE QUALITÉ . 
AR >. 
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ELLE BARBA STÉPHANO PENDANT VINGT IL REMIT TOUT EN ORDRE , RETOUR- 
MINUTES , S' EN ALLA FINALEMENT SANS NA SE POSTER DERRIÈRE SA VITQINE 
RIEN ACHETER . ET N'EN CQRUT PAS SES VEUX . 


Sen J'AI ENVIE DE RESTER COMME CELA PENDANT \ 
1 L'ÉTRANGLER . TRENTE MINUTES RELEÈVE DE 
MADAME à L'EXPLOIT , MÊME 51 ON A'UN 
RENDEZ-VOUS , . . ELLE OBSERVE 
PEUT-ÊTRE UNE PENDULE Z NON , 
IL N'Y EN À PAS DANS LA DIREC- 
TION OÙ ELLE REGARDE . DÉCIDÉ: 
MENT , ELLE NE S' INTÉRESSE 
QU' AUX FEUX ,.. 
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STEPHANO NE LA LÂCHA PAS DE L' ŒIL PENDANT LE QUART D'HEURE QUI SUIVIT . 
IL AVAIT LA SENSATION D! ÉPIER UNE STATUE . PUIS LE VISAGE DE BILL , LE COP 
DE SERVICE , S'INTERPOSA ENTRE LUI ET LA JEUNE FILLE, 


QU' EST-CE QUE 
TU VEUX , GARÇONZ 


LE 


d 
pl 





ELLE EST COMME ÇA 
DEPUIS 50 MINUTES , 


DE VEUX DIRE QU'ELLE 
N'A PAS BOUGÉ UN CIL 
PENDANT TOUT CE 
TEMPS . REGARDE-LA 





LE COP SURVEILLA LA FILLE MINON , NON, NON , ELLE EST TOUT CE 
PENDANT CINQ. MINUTES , ET | QU'IL Y À DE VIVANTE . JE L'AI 
SES TRAITS EXPRIMÈRENT VUE S'AMENER À TOUTE ALLURE , 
FINALEMENT LA STUPÉFAC- | A EN BALANÇANT DES HANCHES , 
TION . 1 L////288 DEPUIS , ELLE N'A PAS BOU- 


s L ‘ 
PAS POSSIBLE , C’EST GE , C'EST TOUT, 
UN MANNEQUIN . 
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MOTS , IL Y À QUELQUE CHOSE D 
PAS CLAIR , LA-DEDANS , 


il = 
! 
A 
Se 
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IL NE SAVAIT PAS CE QUI ‘'N'ÉTAIT 
PAS CLAIR ‘? RESSENTAIT UN VA- 
GUE MALAISE QUE STEPHANO AC- 
CENTUA 


ELLE EST.EN INFRACTION, BILLZ 


NON , ELLE N'EST PAS EN INFRAC-Ÿ 
TION . ON.NE PEUT MÊME PAS LUI 





MAINTENANT QUE BILL PRENAIT L'AF = 


: TU NE VAS PAS LA LAISSER COMME 
FAIRE EN MAINS ,; STEPHANO 5! AMUSAI 
FRANCHEMENT . 


Ÿ BIEN SÛR , L' ATTITUDE ET LE COMPOR- 
TEMENT DE LA JEUNE FILLE SONT 
ÉTRANGES , MAIS PAS AUTREMENT IN- QUE SERRE 8 OS 
QUIÉTANTS . EN FIN DE COMPTE ,ELLE . 
SE TIENT DEBOUT'‘, TANT QU' ON EST 
DEBOUT , ON EST EN BONNE SANTÉ ,. 
C'EST BIEN CONNU . 


BILL SORTIT , TRAVERSA LA CHAUSSÉE SANS SE PRÉOCCUPER DES VOITURES , PRI 
PIED SUR LE TROTTOIR D'EN FACE. 
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IL AVAIT PARLÉ HAUT , COMME TOUT 
COP QUI SE RESPECTE , MAIS ELLE NE 
DAIGNA PAS SE RETOURNER, BILL LA 
CONTOURNA . À PRÉSENT , IL VOYAIT 
BIEN QUE CETTE FILLE N’ÉTAIT PAS 
NORMALE . 


BILL AVALA SA SALIVE, IL NE SAVAIT 
QUE FAIRE , 


ELLE EST MORTE . JE SUIS CERTAINE 
QU' ELLE EST MORTE. 









VOUS AVEZ DÉJA VU DES MORTS SE 
TENIR EN ÉQUILIBRE SUR LA POIN- 
TE DES PIEDS Z ENCORE UN TRUC 
PUBLICITAIRE . TENEZ, JE SUIS SÛR 
QU' UNE CAMÉRA TV EST EN TRAIN 
DE NOUS FILMER , EN CE MOMENT. 
REGARDEZ , ELLE À UNE SORTE DE 
À GIVRE SUR LA FIGURE . IL NE FAIT 
A PAS FROID À CE POINT , N! EST- 












BILL HÉSITAIT TOUJOURS , COMMENÇAIT À CROIRE À UNE ÉMISSION DE TÉLÉVISION. 
S1 C'ÉTAIT EN DIRECT IL DEVAIT AVOIR BONNE MINE » PUIS , INTRIGUÉS PAR CE 
RASSEMBLEMENT , DES AUTOMOBILISTES ARRÊTÈRENT LEUR RARE POUR VOIR 
CE QUI SE PASSAIT . BILL SE M EN MOUVEMENT ,. me F 


I (l 


el ii mi | di 





LES GENS BOUGÈRENT , MAIS S' ARRANGERENT POUR EXÉCUTER UNE SORTE DE CIR- 


CUIT , Si BIEN QUE LES CHOSES RESTERENT CE 
QUE LA PLAISANTERTE AVAIT ASSEZ DURÉE . 


| 


LE BRAS SE DÉTACHA AVEC UN CLAQUEMENT SEC , ET DÉSÉQUILIBRE , LA JEU 


FILLE TOMBA DE CÔTÉ , RAIDE 


COMME UNE BARRE 









BILL REÉCULA EN LACHANT LE BRAS QUI EXPLOSA À SON TOUR EN TOUCHANT LE SOL, 
UNE FEMME.HURLA ET CELA PROVOQUA UN DÉBUT DE PANIQUE . TOUT LE MONDE RE - 
FLUA ET BILL DEMEURA AU MILIEU DU CARREFOUR , TOUT SEUL , AVEC , SUR LES 
BRAS , UNE FEMME BRISÉE QU’ IL FAUDRAIT RAMASSER À LA PETITE CUILLÈRE . DÉ- 
MENTIEL ! cz = TS EU — 






7 DANS LE SENS VRAI DU TERME . ELLE À SUBI UN RE- 
EN SOMME ,MI1SS LODGEŸ ÆROIDISSEMENT DE L'ORDRE DE 300 DEGRÉS CENTI-  Ÿ 
ÉTAIT FRIGORIFIÉE 7 GRADES . 51 L'ON SE SOUVIENT QUE LA ROCHE SE FEND 
À MOINS 50 DEGRÉS , IL N'Y À RIEN D' ÉTONNANT À CE 
QUE MISS LODGE AIT LITTÉRALEMENT ÉCLATÉ EN TOU- 
CHANT TERRE . ACTUELLEMENT , 
ELLE SE RÉCHAUFFE DOUCEMENT , 
MAIS CELA NE CHANGERA ÉVIDEM- 
MENT RIEN À SON ÉTAT , ELLE 
SERA ENTERRÉE SOUS FORME DE 
PETITES PARCELLES DE VIANDE, 





L' HUMOUR NOIR DU DOCTEUR FIT FRISSONNER MIE , BEFFORT EUT UN SOURIRE POIN- 
TU , REMERCIA LE DOCTEUR WEGH ET ENTRAINA SA FEMME AU DEHORS . 
- > 


TT - TT F > 
CL OÙ ALLONS-NOUS , A VOIR UN CERTAIN er 3 | 








JOHN STEPHANO . 
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ELLE SORTAIT DE CHEZ MORISS 
QUAND JE L’'AI APERÇUE , ET JE 
PEUX VOUS DIRE QU'ELLE ÉTAIT BIEN 
VIVANTE . C'EST EN ARRIVANT AU 
BORD DU TROTTOIR QUE LA CHOSE 
St EST PRODUITE . CE FUT COMME 51 
CETTE PAUVRE FILLE AVAIT ÉTÉ 
DITES-MOI .MON - | TOUCHÉE PAR LA BAGUETTE MAGIQUE 
EUR STEPHANO,ËTES- 
S CERTAIN QUE PER- 


..LA DÉPOSER 
CONTRE CETTE 





MADAME ATOMOS À RÉUSSI À REMONTER 
UN LABORATOIRE , MALGRE LA CHASSE 
DONT ELLE EST L'OBJET . ET CECI, 
TRENTE JOURS APRÈS L' AFFAIRE DE 
RIVERSIDE . 











SMITH ET MIE REMERCIERENT ET PRI- 
RENT CONGEÉ . 


ZJ'LA FÉE EST SANS DOUTE MADAME 
ATOMOS , ET LA BAGUETTE "A. 
UN NOUVEAU RAYON RÉFRIGÉRANT . LA 
MORT FULGURANTE DE MISS LODGE 















C'ÉTAIT À PRÉVOIR, SMITH , 
MADAME ATOMOS N'A PAS 


eo 


C3 





MÊME PANIER, ET. ELLE DIS- 
POSE ENCORE D'UN TAS DE 

COMPLICES SUR LE TERRITOIRE 
DES U,S.A, IL EN SERA AINSI 


D | lt: | 






y .. PUIS, IDA BROWN ET 
ROBERT COSTELLO COU- 
RENT TOUJOURS . 


LA VEILLE , MADAME ATOMOS , OÙ L’ Î HI 
SECVITEURS , SE TENAIT PEUT-ÊTRE DERRIÈRE “ALT 


CETTE FENÊTRE OU DERRIÈRE CELLE-CI 7 Ç LVSEX 


RIEN . NOUS N° AVONS PAS DE TÉMOIGNAGE 
SUFFISANT , PAS L' OMBRE D’ UNE PISTE. 





7 D'AUTRES MORTS , 
MALHEUREUSEMENT . 
À AMARILLO OÙ DANS 
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DEUX JOURS PLUS TARD 

LE DERNIER WESTERN N' A 
D'HENRY HATHAWAY , à 
SORTAIT EN EXCLUSI- 

VITÉ AU TEXAS-PALO , 

ROBERT MITCHUM ET 

CATHERINE JUSTICE 

TENAIENT LES RÔLES 

PRINCIPAUX , CE QUI 
EXPLIQUAIT LÉ AFFLUEN- 


OT À 
NL 2e CP 





MIE AVAIT RÉUSSI À TIRER SMITH DE SES PRÉOCCUPATIONS EN PROFITANT DE L'AR- 
RIVÉE DE AKAMATSU VENU EN OBSERVATEUR . ILS AVAIENT DINÉ CHEZ ETHERY, ET 

SE TROUVAIENT DANS CE BAR PAR LE PLUS GRAND DES HASARDS . MALGRÉ LES Er - 
FORTS DE MIE , LES DEUX HOMMES FINIRENT PAR REVENIR À LA MORT DE MISS LOD 







CE QUE JE NE COMPRENDS PAS , C'EST QUE LA JEUNE 
FiLLE SOIT RESTÉE DEBOUT APRÈS AVOIR ÉTÉ 
1! FRIGORIFIÉE !! , 







JOHN STÉPHANO L'A VUE StIMMOBILI- IN 
SER DÉFINITIVEMENT. JE SUPPOSE 
QUE Si LE RAYON L'AVAIT FRAPPÉE 
EN PLEINE MARCHE , ELLE SERAIT 
TOMBÉE AUSSITÔT ET AURAIT ÉCLATÉ 
SOUS LES VEUX DE LA FOULE, 









ar 
OH , IL EST VRAISEMBLABLE QUE 
MADAME ATOMOS NE L'!A PAS SPÉ- 
CIALEMENT SÉLECTIONNÉE. L' EN- 
QUÊTE PRÉLIMINAIRE À DÉ = 
MONTRÉ QUE MISS LODGE 
MENAIT UNE VIE TRÈS ORDI- 
NAIRE , TRÈS SAGE , ET 
SANS AUCUN MYSTÈRE . 


_ 42. MN, TAN 
ü _H— 


PATTES 


MER 
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RIEN NE PROUVE 

QUE MADAME ATOMOS 
SOIT RESPONSABLE DE 
LA MORT DE MISS LODGE . 


ALLONS, YOSHO , NE RÊVEZ PAS , VOU- 
LEZ-VOUS Z MISS LODGE AURAIT PU 
ÊTRE FRAPPÉE PAR LA FOUDRE, OÙ 


SUCCOMBER À UNE CONGESTION CONSÉ- 
CUTIVE AU FROID . , « EN FAIT , IL AURAIT 
PU LUI ARRIVER N'IMPORTE QUOI ., MAIS 
PAS CELA , LE DR.NEGH À ÉTÉ FORMEL . 


(W] 


SN) 


Si VOUS AVEZ UNE AUTRE 
EXPLICATION , JE SUIS 
PRENEUR . 


ET 51 NOUS ALLIONS AU CINÉMA 7 
REGARDEZ LE MONDE QUI ATTEND 
EN FACE 


EN FAIT DE CINÉMA , LA LUTTE 
QUE NOUS MENONS CONTRE MADA 
ME ATOMOS ME SUFFIT AMPLE- 
MENT . PAS VRAI , YOSHO 7 











| DE QUELLE VOITURE Ÿ 
PARLEZ-VOUS Z 


MAIS YOSHO NE L' ÉCOUTAIT PAS , RAIDE y 
ATTENTIF , IL REGARDAIT FIXEMENT DE- ( [ 


HORS . FFF] CET THAT TE] VJE DOIS AVOIR DES VI- 
ER——=22R SONS , SMITH , ILME 
SEMBLE QUE LA JEUNE 


D FEMME QUI EST AU VO- 
LANT DE CETTE VOITU- 
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LA FORN. GRISE DEVANT 
L' ENTRÉE DE SERVICE 


PISTOLET PARALYSANT AU POING, YO SHO 
FRANCHIT LE TAMBOUR EN TROMBE, DÉ- 
BOUCHA SUR LE TROTTOIR . 


LA FORD SE TROUVAIT DANS UNE ZONE 
D! OMBRE , ENTRE DEUX RÉVERBERES , 
ET SMITH NE POUVAIT DISTINGUER LES 
TRAITS DE LA CONDUCTRICE , MAIS IL 
REPÉRA UN HOMME INSTALLÉ SUR LA 
BANQUETTE ARRIÈRE . PUIS, LA VOITUR 
AVANÇA LENTEMENT, SUIVANT LE TROT- 
TOIR OÙ S'ÉTIRAIT LA QUEUE DEVANT LE 
CINÉMA , ENTRA DANS LA LUMIÈRE VIO- 
LENTE QUE DISPENSAIT LA FAÇADE , 

LH 





rt, 





(IMIE N° ÉTAIT PAS UNE PETITE NATURE, MAIS DEVANT EN QUELQUES INSTANTS , 
NA TOUT BÊTEMENT DE L' ŒIL. YVOSHO LA RATTOAPA £ 2. 
À TEMPS , PAS TRES SÛR DE NE PAS LUI ÉVITER a 
D' ÉCLATER EN S’ÉCRASANT SUR LE SOL . .. MONSTRATION DE SA PUIS 


: . x = | SANCE RETROUVÉE . TOUTE 
PHÉNOMENE ASK = 


M |L'ATTENTION DU PAYS SE 
NATUREL , jt 


PORTA SUR AMARILLO . LES 
CATASTROPHES ATTIRENT 
TOUJOURS DES CURIEUX. 

MAIS TOUS CES NOUVEAUX 
VENUS N'ÉTAIENT PAS QUE 
DES TOURISTES EN QUÊTE 
DE SENSATIONS FORTES, OU 

DES' GENS DE L'INFORMATION. 

IL Y AVAIT PARMI EUX , LES 

COMMANDOS !! DRAGON VERT! 

CEUX DU F,B.1, ET L' ÉQUIPE 

DE CHOC FORMÉE DEPUIS PEU 

PAR SMITH BEFFORT . 





COMME VOUS LE VONYEZ , ELLE EST DATÉE DU 17 DÉ - 
CEMBRE , C'EST À DIRE D'HIER , ET À ÉTÉ POSTÉE 
À 12H30 . EN VOICI LE TEXTE : !’ CHER SMITH BEF- 
POUR L'HEURE , CETTE FORT, J'AI TUÉ MISS LODGE DANS LE SEUL BUT DE 
ÉQUIPE SE TROUVAIT AU VOUS FAIRE VENIR À AMARILLO ET , CE SOIR , JE 
COMPLET DANS LA SALLE 


= — pe 
DE CONFÉRENCES DE ASIE D'UNE SALLE DE SPECTACLE 
L'HÔTEL MEMORAIL , s-° ve | 
OÙ LES BEFFORT ET 
AKAMATSU AVAIENT ÉLU 
DOMICILE POUR LA DURÉE 
DES OPÉRATIONS . CETTE 
RÉUNION DÉCOULAIT D'UNE 
LETTRE REÇUE LE MATIN 
MÊME PAR SMITH . 


UNE LETTRE SIGNÉE 
DE MADAME ATOMOS . 


CETTE BONNE NOUVELLE VOUS REMPLI- 

GA DE JUBILATION. J'EN SUIS CERTAI- 

NE ! PENSEZ QUE » TRES BIENTÔT, JE 

POURRAI RÉFRIGÉRER EN UN CLIN D'ŒIL 
LES HABITANTS D'UNE VILLE AUSSI IM- 
PORTANTE QUE NEW-YORK OÙ LOS ANGE- 
LES ! N'EST-CE PAS EXTRAORDINAIRE Z 
NOUS TRAVAILLONS ACTUELLEMENT SUR 
UN CANON RÉFRIGÉRANT MAIS SA RÉALI- 
SATION DEMANDERA PLUSIEURS MOIS, CE 


QUI ME DEÉSCLE . IN 
_ EL) 


1 





ELLE À TENU PAROLE , HIER SOIR . TROIS 
CENT VINGT NEUF PERSONNES ASSASSINÉES 


SOUS NOS YEUX , IMPOSSIBLE D'INTER- 
VENIR ! IL S'EN EST FALLU DE PEU QUE 
NOUS NE CAPTURIONS IDA BROWN ET 
ROBERT COSTELLO, MAIS LEUR INTER- 
VENTION PERSONNELLE PROUVE QUE 


MADAME ATOMOS MANQUE D'EFFECTIFS . 
NOUS PENSONS QUE LA PORTÉE DU FUSIL 


RÉFRIGÉRANT EST TRÈS LIMITÉE , 

10 À 20 MÈTRES, PAS PLUS ! LA FORD 
RASAIT LE TROTTOIR , TANDIS 

QUE COSTELLO BALAYAIT LA 


\FOULE DE SON RAYON MEUR- 7 


J'AVAIS RÈVÉ DE SOUHAITER LINE BONNE: 
ANNÉE AUX AMÉRICAINS EN ABATTANT EN 
PLEIN VOL PLUSIEURS AVIONS DE LIGNE 

«se ENFIN ! TOUS LES BONHEURS NE PEU- 
VENT VENIR EN MÊME TEMPS ! Si J'AR- 

RIVE À VOUS FRIGORIFIER , VOUS ET VO- 
TRE CHARMANTE ÉPOUSE,AVANT LE NOU- 
VEL AN , JE ME DÉCLARERAI LARGEMENT 
SATISFAITE ! EN SOUHAITANT BEAUCOUP 
DE NOUVEAUX MORTS ! HIROSHIMA ! 
NAGASAKI ! AVEC LES 
COMPLIMENTS DE 
MADAME ATOMOS! 















ns aue canne . Ÿ Vous Que tés 0008 ÉTAT AU 202 on 
MAIS UNE SURPOSITION « TROTTOIR LORSQU' ELLE 5° EST PÉTRIFIÉE … À 
MON AVIS , COSTELLO L'A RÉFRIGÉRÉE DE CETTE 
MÊME FORD QU'IDA BROWN DEVAIT CONDUIRE ! 
CETTE MANIÈRE D'AGIR NE LAISSE-T-ELLE PAS CROIRE 
QUE LE FUSIL EST TRÈS LOURD ET ENCOMBRANT Z AVEC 
UNE ARME LÉGÈRE , MANIABLE , IL OPÈRERAIT À PIED, 
PROTÉGÉ PAR LA FOULE . . . 


MÊME LÉGER , IL N'EST PAS FACILE DE 
TRIMBALLER UN FUSIL SOUS SON PARDESSUS . 
L'UTILISER DANS LA FOULE Z IMPOSSIBLE 

SANS ÊTRE REPÉRÉ ! MAIS POUR PRODUIRE UN 
FROID AUSSI INTENSE :, IL DOIT FALLOIR TOUT 
UN APPAREILLAGE . » : UNE MACHINE ASSEZ 
SEMBLABLE À CELLE QUI DOMESTIQUAIT LES 
ATOMES , IL Y À CINQ ANS , « « 
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| 
A | 
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[A 
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CINQ ANS ! LE CHIFFRE ÉTONNA TOUT LE MONDE , LA PREMIÈRE ATTAQUE DE MADA- 
ME ATOMOS CONTRE LES LU,S.A. REMONTAIT EFFECTIVEMENT À CETTE ÉPOQUE ! DE- 
PUIS , ET MALGRÉ UNE CHASSE FANTASTIQUE, LA TERRIBLE JAPONAISE AVAIT TOU - 
JOURS ÉCHAPPÉ À LA JUSTICE . PUIS , LA DÉCLARATION DE WITTURST PRODUISIT 
SON PETIT EFFET ..…OWEN BERNITZ INTERVINT LE PREMIER, 


1 SI LA MÈRE ATOMOS DOÔIT BALADER SES OUTILS DANS UNE BAGNOLE s J'AIME 
MIEUX VOUS DIRE QU' ELLE NE FERA PAS LONG FEU . MES GARS VONT LA DÉ- 


TOUS , AVEC UNE VOITURE RADIO 

PAR TÊTE DE PIPE . STUTON TIEN- 

DRA LE DISPATCHING D.V.AS INSTALLÉ 
À PLEASANT VALLEY . VOUS POURREZ 
LE CONTACTER . 24 HEURES SUR 24. 
À PROPOS, PATRON , J'AI FAIT SUIVRE 

VOTRE CHEVELLE MALIBU , 
















SMITH.N'EN LAISSAIT RIEN PARAÎTRE, MAIS | NOUS SOMMES EN LIAISON AVEC 

LA NOUVELLE LUI FAISAIT PLAISIR WASHINGTON OÙ EVANS SUIT CETTE 
NOUVELLE AFFAICE AVEC ÉNORMÉ- 
MENT D! ATTENTION PAR LE TRUCHE- 

MENT DES TÉLESCRIPTEURS, SON DER-Ï 
NIER MESSAGE DISAIT QUE LOUIS 
RADETICH ARRIVE PAR LE PROCHAIN 
AVION ET QU'IL VOUS FAUDRA VEIL- 
LER SUR LUI , 





. JAUNE ‘’! J'AI QUASIMENT FAIT DES 
‘MIRACLES , ELLE PEUT DÉFONCER DES 
MURS DE 40 CENTIMÈTRES 
D'ÉPAISSEUR, POSSE- 
DE UN ARMEMENT 
D! AUTOMITRAILLEU- B 
SE , ET SA VITESSE À 


DEPUIS QUE SA FEMME ET SES ENFANTS JE COMPRENDS LOUIS RADETICH. 
ONT ÉTÉ ASSASSINÉS PAR MADAME ATO- APRÈS LA MORT DE BOB, MIE ET 
MOS DANS LE LABO DE RIVERSIDE , IL MOI-MÊME AVIONS TRAVERSÉ UNE 
NE PENSE QU'À SA VENGEANCE. À MON PÉRIODE DE FOLLE EXCITATION 
AVIS ; SMITH ; IL VA SE FAIRE ÉTEN" NE POUVANT 5! ASSOUVIR QUE DANS 
DRE POUR LE COMPTE AU PREMIER LE ACTION . 

ROUND , COMME DIT MADAME ATOMOS'! 


LAISSONS FAIRE RADETICH. 
MAINTENANT, IL N’A PLUS 
RIEN À PERDRE SAUF SA 

PEAU ... 















PASSONS À L' ORDRE DU JOUR...PRIMO : NOUS DEVONS RETROUVER 
LA FORD GRISE , SECUNDO : IDA BROWN ET COSTELLO NE SONT PAS 

À AMARILLO PAR HASARD . CHAQUE FOIS QUE MADAME ATOMOS 
FRAPPE À TEL ENDROIT, CELA SIGNIFIE QUE SON REFUGE N'EST 
PAS TRÈS ÉLOIGNÉ . 





COMME À LIVERSIDE , IL NOUS FAUDRA PROSPECTER \ 
LA RÉGION . IL EST 10 HEURES DU MATIN. NOUS SOM- 
MES LE 18 DÉCEMBRE. LE PROBLÈME DOIT ÊTRE RÉ- 

SOLU AVANT NOËL ! VOUS SAVEZ CE QU'IL VOUS RES- 
TE À FAIRE 









FACE(CE QUI ÉTAIT EXCEPTIONNEL) SUR LA FAÇADE DUQUEL S' ÉTALAIT 
SOCIALE ON NE PEUT PLUS RAISONNABLE . . à” ee 
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BOLLS ET LINGSTON EXISTAIENT DEPUIS CINQUANTE ANS , ÉTAIENT TRÈS HONORABLE 
MENT CONNUS , ET PERSONNE N' AURAIT IMAGINÉ QUE LES DEUX HOMMES INTÈGRES 

POUVAIENT TRAVAILLER POUR MADAME ATOMOS. LA FÉROCE JAPONAISE AVAIT L' ACT 
ET LA MANIÈRE DE CONTRAINDRE LES GENS À LA SERVIR, 


VOUS AVEZ DES ENFANTS , DES 
PETITS - ENFANTS , MESSIEURS, 
AUXQUELS IL EST POSSIBLE 

QU’ UN ACCIDENT ARRIVE EN CAS 

DE DIFFICULTÉ ... 
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MADAME ATOMOS NE PLAISANTAIT PAS, LE SORT RÉSERVÉ À LA 
FAMILLE DE LOUIS RADETICH UN MOIS AUPARAVANT ÉTAIT ENCO 
RE DANS TOUTES LES MÉMOIRES . 


IL 























DONC , LE LABORATOIRE BOLLS ET LINGSTON Ed 
R.M. AVAIT PIGNON SUR QUE , DES EMPLOYÉSLS 
PARFAITEMENT HONNÊTES , ET DES SOUS- Lg 
SOLS OÙ D'AUTRES EMPLOYÉS NE TRAVAIL-= 
LAIENT QUE LA NUIT . CELA , LES GENS 
L'IGNORAIENT ...L'ÉQUIPE DE MADAME 
ATOMOS ET SON MATÉRIEL ÉTAIENT FORT 
RÉDUITS, ET CONTRAIREMENT À CE QUE SA 
LETTRE LAISSAIT SOUS-ENTENDRE. LA S1- 
NISTRE FEMME NE PRODUISAIT ENCORE 
QUE DE MANIÈRE TRÈS ARTISANALE . 


PÆTE LA DESTRUCTION DE L'ILE 
ATOMIA , C' EST LA PREMIÈRE FOIS 
QUE JE SUIS EN MESURE DE SORTIR. 
UNE ARME ORIGINALE, TRÈS ÉLOIGNÉE 
DE LA PANOPLIE TRADITIONNELLE 
ET CAPABLE DE M' ASSURER UNE 
SUPÉRIORITÉ INDISCUTABLE SUR 
ES ADVERSAIRES . 























JE SAIS QUE RIEN NE SERA ACQUIS TANT QUE MA PRO- 
DUCTION DE FUSILS RÉFRIGÉRANTS RESTERA AUSSI .FAIBLE 
PUIS IL FAUT UN VÉHICULE POUR TRANSPORTER®LE LOURD 
PRODUCTEUR DE FROID “ MACHINE INDISPENSABLE SANS 


LAQUELLE LE FUSIL PROPREMENT DIT N'EST RIEN...- 










JE DOIS VOUS FÉLICITER POUR VOTRE 
INTERVENTION INTELLIGENTE D' HIER 
SOIR , « « MAIS ÊTES-VOUS CER- 
TAÏNS QUE BEFFORT À VU VOTRE 
VOITURE 2 


CELA NE FAIT PAS DE DOUTE , 
MADAME. DANS MON RÉTROVI= 
SEUR, J'AI NETTEMENT VU 

AKAMATSU AQMÉ, SUIVI DE SMITH 
ET DE MIE. ENSUITE , J'AI ACCÉ- À 
LÉRÉE AFIN D’ ÉVITER LE RAYON 











]) ] 
| 
PARFAIT, TOUS SE PASSE COMME 


NOUS L' AVIONS ESPÉRÉ . QUE 
SAVEZ-VOUS SUR LES BEFFORT , 


ILS SONT DESCENDUS AU 
MÉMORAIL,CHAMBRE 15 , 
2 ÈME ÉTAGE.AKAMATSU 
EST AU 4 ÈME.D! APRÈS 
LE COUP DE FIL DE 
_HALTON, ON ENTRE 
ET SORT OÙ MÉ- 
MORAIL COMME 
LPANS UN MOULIN: 





AMSTRONG SE DÉPLAÇA POUR LUI DONNER DU FEU I] 


PET a » Ty 
Pr PASSER DES CHOSES .. 
if EN PRIVÉ ! , 
nm ni! De 
”/ 


LA FORD SERVIRA À ATTIRER SMITH ET AKAMATSU 
LOIN DE L' HÔTEL . IDA DONNERA UN COUP DE 
FiL ANONYME AU COURS DE LA PROCHAINE 
NUIT , VERS TROIS HEURES DU MATIN , 
PAR EXEMPLE . POUR TROMPER BEFFORT, 
IL SERA NÉCESSAIRE DE LUI RACONTER 
UNE HISTOIRE PLAUSIBLE , SUR UN TON 
SINCÈRE COMPORTANT = 
SUFFISAMMENT x Æ À 
L /D'AFFOLEMENT À 27) 
POUR QUE CET AP- ee” 
PEL PASSE POUR | 
UN AUTHENTIQUE 












FACE À UNE SITUATION URGENTE , IL EST PRO- 
BABLE QUE BEFFORT NE JUGERA PAS UTILE DE 
RÉVEILLER MIE , IL PRÉVIENDRA AKAMATSU , 
SE FERA SANS DOUTE ACCOMPAGNER DE QUEL- 
QUES AUTRES COLLABORATEURS , ET PRENDRA 
LA ROUTE À BORD DE SA MALIBU . UNE FOIS QUE 









MADAME ATOMOS OUVRIT UN TIROIR ET... | IS! ELLE EST SEULE , CELA N'OFFRIRA 
LZ 
CET ENGIN N’EST QU' UNE BOMBETTE EE Re bo DE 
CONTENANT UN GAZ SOPORIFIQUE AUX CONOLIEA. AMSTOQNE JUSQU À LA Cu 
EFFETS IMMÉDIATS . AU MOINDRE CHOC, || [0e 15 . OUVRIR LA PORTE , JETER 
SA CARAPACE SE FENDILLE ET LE GAZ | | L'ENGIN , REFERMER LE BATTANT NE 
S' ÉCHAPPE. LE PROBLÈME EST DE FAIRE/] | BRENDRA QUE QUELQUES SECONDES 
RESPIRER CE PRODUIT À MIE . . . AVEC MAIS , ENSUITE 7 .…. 
. L' AIDE DE HALTON , CELA NE DEVRAIT ‘ 
PAS ÊTRE TROP DIFFICILE , N'EST-CE 


ENSUITE ...1L FAUDRA 
FAIRE SORTIR MIE DU 
MÉMORAIL , VOICI 
COMMENT VOUS OPÈRE- 
REZ, «2 





AU MÊME MOMENT , DÉBAPQUÉ D'UN JET, RADETICH SE FAISAIT CONDUIRE AU 
MÉMORAIL . 


J'AI JURÉ SUR LES TOMBES DE MA FEMME ET 

DE MES ENFANTS D'ABATTRE MADAME ATOMOS. 
ET RIEN NE SAURA M' ARRÊTER TANT QUE JE 
SERAI VIVANT. JE SAIS QUE JE TUERAI MADAME 
ATOMOS D'UNE SEULE BALLE DÈS QUE JE LA TIEN- 









BONJOUR , SURPRIS 
DE ME VOIR Z NON ,; WASHINGTON NOUS AVAIT 


PRÉVENUS DE VOTRE ARRIVÉE . 
PUIS, N' ÊTES-VOUS PAS MEMBRE 
DU ! ! DRAGON VERT !’! z 















À CE PROPOS SMITH , J' AIMERAIS QUE 
VOUS ME LAISSIEZ UNE CERTAINE 

LIBERTÉ EN CE QUI CONCERNE MES 
ACTIVITÉS FUTURES DANS LE 
CADRE DE LA LUTTE ANTI- 





D! AILLEURS PAS POUR ME SINGU- 
LARISER . J'AI L' IMPRESSION 
QUE MON ACTION SERA PLUS EF- 


VOUS NE POUVEZ RÉUSSIR DE CETTE FAÇON, LOUIS , CONTRE 
MADAME ATOMOS , SON ORGANISATION ET L' O.A.A.M.A, IL 

ÉTAIT NÉCESSAIRE D! OPPOSER UNE AUTRE ORGANISATION, 
C'EST CE QU'A FAIT SMITH EN CRÉANT! ! DRAGON VERT !! 
QUI DISPISE D'UN ARMEMENT ET DE MOYENS D! INFORMA- 
TION TRES COMPLETS. St VOUS TRAVAILLEZ EN MARGE 
VOUS SEREZ PRIVÉ D' UNE FOULE DE RENSEIGNEMENTS 

INDISPENSABLES . d 


j is 
ESA 


1 OSHO À RAISON . VOUS N' AVEZ AUCUNE CHANCE DE 

1 JOUER LES AGENTS SECRETS , MADAME ATOMOS ET 
SES COMPLICES VOUS CONNAISSENT. VOUS RISQUEZ 
DE VOUS FAIRE TUER INUTILEMENT , 

















JE VAIS VOUS CONFIER UNE VOITURE APPAR- 
TENANT À ! ! DRAGON VERT !° , LA RADIO 
VOUS PERMETTRA DE RESTER EN LIAISON 
AVEC NOUS . ACTUELLEMENT BERNITZ ET 
SES HOMMES RECHERCHENT UNE FORD GRISE 
‘DONT LE NUMÉRO D' IMMATRICULATION COM- 

MENCE PAR 339 , CONDUITE INTÉRIEURE , 
MODÈLE 68 OÙ 69 . LE F.B.l. ET LA POLICE 

S' EFFORCENT DE RETROUVER IDA BROWN, 
ROBERT COSTELLO, ET UN JEUNE NOIR DONT 
gré) 


CRAN 
CF 


L RATES 












TROIS PERSONNES EN QUESTION 
VOUS ARRIVEREZ FATALEMENT 
À MADAME ATOMOS, AVEZ- 
VOUS BESOIN D! ARGENT z 


UNE VBA 


ed 


AL LIL Il 


le à L. 
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pacs TR ses 


























LES HOMMES DU ’ ! DRAGON VERT! !,LE 
F.B.l. ET LA POLICE ENQUETÈRENT VAI- 
NEMENT CE 18 DÉCEMBRE . GARAGES , 
PARKINGS, VOIES PRIVÉES FURENT INS- : 
PECTÉS , SANS RÉSULTAT , LA FORD 
GRISE DEMEURAIT INTROUVABLE .UN 
MILLIER D'USINES , D! ATELIERS ET DE 
BATIMENTS DIVERS , FURENT VISITÉS . 
LA ENCORE , CE FUT UN ÉCHEC . AU 
SOIR DE CETTE DÉCEVANTE. JOURNÉE... 


D 
UN COUP POUR * 


RIEN ! NOUS a Te 


DANS SA LETTRE ; 
COMMENCERONS / MADAME ATOMOS 
DÈS DEMAIN . 


ÉCRIT ? J'AI TUÉ 
MISS LODGE DANS 
LE SEUL BUT DE 
VOUS FAIRE VENIR 
À AMARILLO,. JE 
POSE LA QUESTION. 


C'EST LA CHEVROLET NOIRE QUI EST 
SUR LE PARKING. VOICI LA CLÉ DE 
CONTACT . 













À BIENTÔT. 


MERCI , JE 
SUIS ARMÉ . 
























ELA COULE DE SOURCE . ELLE % 
VA ESSANER DE NOUS ÉLIMINER l 





QUER NOS COMPATRIOTES . 
NOUS VIVANTS , ELLE NE 
PEUT SE CONCENTRER SU 
L' ACCOMPLISSEMENT D 
SA VENGEANCE SUR LE 


A 


u m 


OUI , MAIS JE TENAIS À VOUS LE FAIRE 

DIRE , CAR LA MENACE QUI PESE SUR MET À L'ABRI DES EMBUSCADES 

VOUS ET MIE NE SEMBLE PAS VOUS ORDINAIRES, LE JOUR OÙ ELLE 

Dole ent Le NN eat, 
LES e SoÂe T LE RES E e 

DE PRENDRE QUELQUES PRÉCAUTIONSZ DE ne Ud ee + RON 








PERSONNELLEMENT , ET DANS L' ÉTAT ACTUEL DE NOS CONNAISSANCES , 
SUR LA FORME QUE PRENDRA CETTE NOUVELLE BATAILLE , J’ AURAIS 
TENDANCE À ME MÉFIER DU CHIFFRE TROIS . 300 DEGRÈS CENTIGRADES, 
329 VICTIMES AU TEXAS-PALO , 339 POUR LE NUMÉRO D’ IMMATRICULATION 
DE LA FORD , VOUS NE TROUVEZ PAS CELA EXTRAORDINAIRE 7 SANS COMP- 


TER QUE NOUS SOMMES TOUS TROIS SUR LA LISTE NOIRE DE MADAME 
,.  ATOMOS .. 


POURTANT , ILS AURAIENT DÙ ÊTRE PLUS ATTENTIFS . EN CERTAINES CIRCONSTAN- 
CES , MIE POSSÉDAIT UNE SORTE DE SIXIÈME SENS . LA NUIT MÊME , UNE FOIS COU 


CHES ..e 


IN ER 
RTE 


TULIA. SE TROUVE À UNE SOIXANTAINE D 
KILOMÈTRES D’ AMARILLO, SUR LA DIVI- 
DED HIGHWAY 87 , ET JE ME DEMANDE. 
QUI PEUT M'APPELER 5ANS PASSER PAR 


AA ICI SMITH BEFFORT.QUE EE 
VOULEZ-VOUS 7 


À ut 
\\N 


: XL rl 


UNE VOIX FÉMININE TERRIBLEMENT TEN- 
DUE , PRESQUE ANGOISSÉE. LA FEMME 
EUT UN PROFOND SOUPIR, UNE HÉSITA - 
TION,ET SE MIT À PARLER TRÈS VITE. À 
L' ENTENDRE, ON AVAIT LE SENTIMENT 
QUE SES MINUTES ÉTAIENT COMPTÉES. 


E M' APPELLE ERIKA KERSTEN , J'HA°Y 
BITE TULIA , PRÈS DE VIGO , SUR LA 
146 . VOUS M' ÉCOUTEZ Z COMME TOUT 
LE MONDE , JE SAIS QUE MADAME ATO- 
MOS EST DANS NOTRE RÉGION, QUE SA 
NOUVELLE ARME TUE PAR REFROIDISSE- 
MENT . J'AI ÉTÉ RÉVEILLÉE IL Y À DIX 
MINUTES , PAR MES POULES , ELLES 
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14 (7 PR) 
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AUX 
AUX 1} 


VOS POULES Z DITES, 


C' EST UNE BLAGUE 


ELLE EST TERRORISÉE , 
‘EST CERTAIN . 


VOUS N'AVEZ VU PERSONNE, 
MADAME KERSTEN Z 
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RESTEZ OÙ VOUS EE JE N'AI PAS LE TÉLÉPHONE , JE SUIS 
ÊTES . QUEL Gr, DANS UNE CABINE PUBLIQUE PRÈS DE 
EST VOTRE 7 PA NE CHEZ MOI, ET JE NE VAIS PAS Y RESTER . 
NUMERO GTS, |L Y À DES GENS DANS CETTE VOITURE , 
D' APPEL Z A... SRE MONSIEUR BEFFORT. APRÈS LES POULES, 
POURQUOI PAS 


NE PARTEZ PAS ! SANS VOUS ,NOUS 
NE TROUVERONS PAS CETTE FORD 
ASSEZ VITE ! ATTENDEZ-NOUS À 
L' ANGLE DE LA 87 ET DE LA 146 . 


ENTENDU ! 
DÉPÊCHEZ - 


À TULIA, IL Y À LA-BAS UNE 
FEMME AFFOLÉE DONT.LES POU- 
LES ONT ÉTÉ RÉFRIGÉRÉES,ET < 
AELLE CROIT QUE LA FORD EST 


rs À CÔTÉ DE CHEZ ELLE . 


0 
C'EST UN CANULAR 
LA POLICE LOCALE 
SERAIT SUR PLACE 
AVANT VOUS , 
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JE NE PEUX RIEN NÉGLIGER, 
MIE . AVEC LA MALIBU, J'Y 
SERAI EN 25 MINUTES.VOULEZ- 


me < 
pen : Lo Us à 
ASS 
à . «a Ps de Ô 





UNE PUBLICATION EN VENTE 
CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 
HABITUEL 
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ALLO! RALF 2 ICI MIE. MON MARI FAITES CERNER LE SECTEUR , RALF . 
VA PARTIR POUR TULIA OÙ UNE BARRAGES DISCRETS SUR LA 87 ET LA 
FORD GRISE VIENT D' ÊTRE 146 ! JE VOUS CONTACTERAI DEPUIS 

1! MASQUE JAUNE !? s 


| SIGNALÉE « « « 


STUTON DOIT ÊTRE 


MÉFIEZ-VOUS , 
EN TRAIN DE LE RÉ- 


SMITH , IL EST 


TROIS HEURES ! /VEILLER, MAIS JE 
ET YOSHO Z NE PUIS L' ATTEN- 
DRE . ÉTEIGNEZ ET 


1 









IE ALLA FERMER AU VERROU , REVINT SE COUCHER, 
ET FIT L' OBSCURITÉ . DE LA RUE , MONTA UN HUR- 
LEMENT DE MOTEUR . LA MALIBU 5° ÉLANÇAIT VERS 
TULIA... CINQ MINUTES S' ÉCOULERENT ...ET L' ON 

FRAPPA À LA PORTE . 


dE. 








Y JE ME DEMANDE COMMENT LA FEMME 
DE TULIA SAVAIT QUE BEFFORT LOGEAIT 
AU MÉMORAIL. CETTE HISTOIRE EST 
LOUCHE. LES POULES , LA FORD 
GRISE ... TOUT CELA À 3 HEURES 


D'OBTENIR LES DERNIÈRES NOU- 
VELLES EN PROVENANCE DE TULIA, 


MIE SE FIGEA EN CONSTATANT QUE L' APPA 

REIL ÉTAIT PRIVÉ DE TONALITÉ , ELLÉ RE- 

POSA SANS BRUIT LE COMBINÉ , SE ar . A A 
2, 


JDEPUIS QUE JE COMBATS CONTRE 
MADAME ATOMOS ET SON ORGANISA- 
TION, J'AI APPRIS À ME MÉFIER : 
DES ANOMALIES, OR, L' APPEL DE 
TULIA ET LA BRUSQUE PANNE DE 
MON TÉLÉPHONE EN SONT DEUX, 
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C' EST UN 38 SPÉCIAL . JE Ÿ 

D PRÉFERERAIS UN PISTOLET 
PARALYSANT , MAIS JE N'AI 

PAS LE LOISIR DE FAIRE 





DANS L' OBSCURITÉ , EN TATONNANT UN 
PEU , ELLE SE DIRIGEA VERS LA SALLE 
DE BAINS. SON ACTION ÉTAIT IBRÉFLÉ- 
CHIE , PUREMENT INSTINCTIVE, COMME 
CELLE QUI POUSSE UN ANIMAL À FUIR DE- 
VANT UNE MENACE LOINTAINE, NON FORMU 
LÉE , MAIS QUE SES SENS PERÇOIVENT . 
ELLE SE TROUVAIT SUR LE SEUIL DE LA 
SALLE DE BAINS LORSQUE LA CHOSE SE 
PRODUISIT .… 
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L'OBJET EXPLOSA SUR LA MOQUETTE , LA PORTE SE REFERMA IMMÉDIATEMENT,MIE 
ATTENDAIT UNE VIOLENTE DÉFLAGRATION, QUI BIEN QUE TARDIVE , ÉBRANLERAIT LE 
BÂTIMENT JUSQU! À SES FONDATIONS. LA PREMIÈRE EXPLOSION AVAIT ÉTÉ TRÈS FAI- 
BLE , COMME UNE AMPOULE QUI SE BRISE . RIEN NE SE PRODUISIT . UN CERTAIN 
TEMPS PASSA , ET ELLE ENTENDIT GRINCER LA PORTE . CETTE FOIS , ON PÉNÉTRAI 
CHEZ ELLE EN DOUCEUR … 


Vi 
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4 PR AN 


DÉTONATIONS SECOUA LE MÉMORAIL DE LA CAVE AU 


GRENIER , L'’ HOMME À LA MITRAILLETTE TRESSAUTAIT 1 


SOUS LES IMPACTS. QUANT À AMSTRONG ...MIE AZUSA | 
BEFFORT LUI F ; 
ME ATOMOS . . 








À 5 HEURES DU MATIN , AMSTRONG SE TROUVAIT DANS LE BUREAU DE MARTENS,CHEF 
PU F.B.t. LOCAL . IL N'ÉTAIT PAS SUR LE GRILL DEPUIS LONGTEMPS , ET SE SAVAIT 
MAL EMBARQUÉ , LOIN DE MADAME ATOMOS ET DE SES ASTUCES, DÉFINITIVEMENT LI- 
VRÉ À LUI-MÊME , IL N'AVAIT PAS LE MORAL . PUIS IL SAVAIT QUE LES G' MEN N'É- 
TAIENT PAS DES ENFANTS DE CHŒUR QUAND IL S' AGISSAIT DE FAIRE PARLER UN 


CLIENT RECALCITRANT , £ | — 
ù / D. à 
D.  & 1 - é 
f NI 
mn LU "1 













N | :‘! \ 
JE M'ATTENDAIS À NW 
UNE RÉSISTANCE 
BEAUCOUP PLUS 
ACHARNÉE , 







AMSTRONG SE DÉGONFLAIT DES LA PREMIÈRE QUESTION , CAR LA MISE EN CONDITION 
AVAIT ÉTÉ MÉNÉE DE MAIN DE MAÎTRE . 


| JE M'EN DOUTAIS ET JE CONNAIS LA SUITE . AVEC L' AIDE DE HALTON, RÉCEMMENT 
ENGAGÉ AU MÉMORAIL, IL VOUS À ÉTÉ FACILE DE COUPER LE TÉLÉPHONE APRÈS 
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LA , ON ABORDAIT UN SUJET TABOU ET AMSTRONG 5E STE à 


, y CR EC 
| JE PARLE , MA PEAU ETS \ 









NE VAUDRA PLUS UN 
CENT. TÔT OU TARD, 
MADAME ATOMOS ME 
DESCENDRA, MÊME 
EN PRISON, MÊME 

EN PÉNITENCIER ! 










PAR EXPÉRIENCE , JE SAIS EXACTEMENT CE EN VÉRITÉ, VOUS AVEZ PEUR 
QU’ AMSTRONG PENSE. AVANT LUI, D' AUTRES QUE VOTRE PATRONNE NE VOUS 
MEMBRES DE L'ORGANISATION ATOMOS ONT CONDAMNE À MORT, ET C'EST 
EU DES RÉACTIONS IDENTIQUES , L' INFERNALE SANS DOUTE CE QU'ELLE DÉCI- 
MADAME ATOMOS TIENT SON MONDE PAR LA DERA S1 VOUS RESTEZ EN VIE, 

ÉVENTUALITÉ PEU PROBABLE, 
DANS LA SALLE VOISINE, IL Y 

À UNE CHAISE ÉLECTRIQUE. SI 
VOUS PERSISTEZ À DÉFENDRE 
MADAME ATOMOS , NOUS ALLONS 
NOUS EN SERVIR. AVEZ-VOUS 
SEULEMENT SONGÉ QU' ELLE EST 
LA PLUS GRANDE CRIMINELLE 

DE TOUS LES TEMPS Z 


VOTRE RÉPONSE EST IDIOTE, 
AMSTRONG. CHARGÉ D! EN- 
LEVER MA FEMME, CE QUI, 
ENTRE NOUS , N'ÉTAIT PAS 
UNE MISSION DE TOUT RE - 
POS , VOUS PRÉTENDEZ À 

PRÉSENT TOUT IGNORER 
DE L' ENDROIT OÙ VOUS 
DEVIEZ LA MENER . 





AMSTRONG RESTA MUET . LA FÉROCITÉ WITTURST ET HVDE SE PENCHÉRENT . 

DE MADAME ATOMOS NE FAISAIT AUCUN AMSTRONG BONDIT, BOUSCULA LES DEUX 
DOUTE . CELLE DES G' MEN RESTAIT À HOMMES , FONÇA VERS LA PORTE EN gA- 
PROUVER LAYANT MIE, 


AMSTRONG RUA , METTANT AKAMATSU À MOITIÉ K.0. , SE RETOURNA CONTRE SMITH IE 
QUI 5! ACCROCHAIT DÉSESPÉRÉMENT À L'UNE DE SES JAMBES . 


51 AMSTRONG PARVIENT À SORTIR\. \ 
DU BUREAU , IL SE FERA DESCEN- | “Ù 
DRE À COUP SÛR EN TRAVERSANT N\N 
LA SALLE DE GARDE . OR, JE LE NT IN 
VEUX VIVANT. 





DÉSÉQUILIBLÉ, AMSTRONG EFFECTUA UNE FANTASTIQUE CABRIOLE, SE LIBÉRA . À CE 
INSTANT, WITTURST ET HNDE VINRENT À LA RESCOUSSE. AMSTRONG SUCCOMBA MAL- 
GRÉ SA FORCE . DEUX MINUTES PLUS TARD eu 


VOUS N'AVEZ PAS LE DROIT ! JE N'AI 
PAS ÉTÉ JUGÉ ! 


LE DROIT, NOUS LE PRENONS. UN 
DE MES HOMMES À LA MAIN SUR 
LA MANETTE. S'IL 

LA POUSSE D'UN 


CRAN, VOUS RECE 


+45! IL POUSSE ENCORE, VOUS 
OUS TORDREZ EN HURLANT,. LE TROI- 
SIÈME CRAN EST MORTEL . AVANT DE 
VOUS TORTURER , JE RÉPÈTE MA QUES- 
TION . OÙ DEVIEZ-VOUS CONDUIRE MA 


PARLEZ ,; MON VIEUX , SANS QUOI , 
CETTE SALLE PUERA LA CHAIR GRIL- 


JE DEVAIS RAME- 
NER MIE AZUSA 


AU LABORATOIRE : OÙ EST CE 


LABORATOIRE 


j PRÈS DE DALHART ...C' EST 
OU LA-BAS QUE MADAME ATOMOS 





FABRIQUE LES FUSILS RÉFRI- 
[N GÉRANTS ET LES PRODUCTEURS 


NDE FLOID ..…. 








LA VANNE ÉTAIT OUVERTE ET IL RACONTA TOUT , MAIS FUT INCAPABLE DE DONNER 
L' EMPLACEMENT PRÉCIS DU LABORATOIRE, QUE SMITH PERDIT UN TEMPS PRÉCIEUX 
À CHERCHER DANS L' ANNUAIRE DE LA RÉGION . NÉANMOINS , À 5H 40 , LA MALIBU 
ET SIX VOITURES BOURRÉES DE G° MEN S' ÉLANCERENT DANS LA DiRECTION DE DAL- 
HART , 











INUTILE DE RISQUER LA MORT , SMITH . QUAND NOUS 
ARRIVERONS À DESTINATION , LES OISEAUX NE SERONT 
PLUS AU NID . SI NOUS RÉCUPÉRONS LE MATÉRIEL , 
CE SERA TRES BIEN . 











MÊME LORSQU' ELLE RAISONNE JUSTE, 
J'AI HORREUR QU'ELLE JOUE LES 
PNTHONISSES ! 











CUÉ . BIEN QUE TARDIVE , L'INTERVENTION DES FORCES DE L'ORDRE REPRÉSENTAIT 
TOUT DE MÊME UNE INDÉNIABLE VICTOIRE . DÉSORMAIS , ET À MOINS DE DISPOSER 
D! UN NOUVEAU LABORATOIRE, CE QUI ÉTAIT DOUTEUX , MADAME ATOMOS NE POUR = 
RAIT POURSUIVRE LA FABRICATION DE SA NOUVELLE ARME . DONC, EN CE SENS , LA 
CAPTURE D' AMSTRONG AVAIT UNE CERTAINE VALEUR . 










ILS SONT PARTIS PRÉCIPI- 
TAMMENT !ISANS RIEN 
 EMPORTER … 
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L! ÉQUIPE S' AMENUISE AU FIL DES 
MOIS, ET LA PATRONNE NE PARLE PAS 
DE RENOUVELER SES EFFECTIFS, GRA- 
CE À L'O.A.A.M.A. ELLE NE MANQUE 

NI D'ARGENT, NI DE CHERCHEURS, CE 
QUI À PERMIS LA MISE AU POINT DU 

FUSIL RÉFRIGÉRANT, MAIS EN CE QUI 
CONCERNE LE 

MATÉRIEL. HU- 
MAIN , C'EST 


LA PISTE DE LA SINISTRE FEMME ÉTAIT 
DE NOUVEAU PERDUE . BEFFORT L'IMAGI- 
NAIT À DES CENTAINES DE KILOMETRES , 
ET AURAIT ÉTÉ BIEN SURPRIS S!IL AVAIT 
PU LA VOIR DANS UN SPLENDIDE APPARTE- 
MENT EN PLEIN CENTRE D' AMARILLO , 


ON M'A PRIS MA 
CHOSE , MON JOUET 
MA BÊTE À PLAI- k 
SIR ! CELA VA SE 
PAYER, AVEC DES 
INTÉRÊTS! IMBÉ- 
CILE D! AMSTRONG! 





























OÙ EST-IL, 
ROBERT 7 
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AU CENTRAL 
FeB.l.MADAME. 
HALTON EST À 
LA MORGUE . 







NOUS ALLONS 
ATTAQUER . 
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APPAREMMENT , LA PATRONNE NE PEUT SE PASSER 

DE SON 80Y NÈGRE ! DISCUTER AVEC ELLE N'EST PAS 

SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉ, MAIS JE COMMENCE À Es 
= 


EN AVOIR RAS LE BOL . LS 
C' EST UNE FOLIE . LE CENTRAL Æ,.B.l. EST BONDÉ DE à 
G' MEN , LES RUES PLEINES DE POLICIERS ET DE ‘ * DRAGON 
VERT ‘! . TOUS ONT NOS PHOTOS, METTRE LE NEZ DEHORS 
CELA ÉQUIVAUT À UN SUICIDE ! 
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VOUS CONDUIREZ LA CAMIONNETTE . 
IDA ET MOI DERRIÈRE . NOUS IRONS 
TRANQUILLEMENT JUSQU’ AU CEN- 
TRAL . LE PRODUCTEUR DE FROID PE- 
SE 35 KILOS/ET NE ME DITES PASQU 
VOUS NE POUVEZ PAS LE PORTER ! 
UNE FOIS LÂ-BAS, .… 
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COMME DANS N'IMPORTE QUEL BUREAU AD- 
MINISTRATIF DES ÉTATS-UNIS ; LA VRAIE 

JOURNÉE DE TRAVAIL NE COMMENCE PAS | ‘ 
AVANT NEUF HEURES DU MATIN MAIS , EN RAISON DE SA VOCATION PARTICULIÈRE, 
UN BUREAU F.B.1. TIENT UNE PERMANENCE VINGT-QUATRE HEURES SUR VINGT-QUATR 
AUSSI, LES TROIS RÉCEPTIONNISTES NE FURENT PAS AUTREMENT ÉTONNÉS DE VOIR 
UN HOMME ET DEUX FEMMES PÉNÉTRER DANS LE Rp ET 
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L'UN DES AGENTS SE LEVA, MAIS UNE VIBRATION SE FIT ENTENDRE. 
LES RÉCEPTIONNISTES SE STATUFIÉRENT À JAMAIS . 


MAINTENANT , LES  ‘ AVEUGLES !! ÉTAIENT SEULS 
DANS LE HALL ,; MADAME ATOMOS FERMA HERMÉTI- 
QUEMENT LA PORTE DE L' ENTRÉE PRINCIPALE. 


SOL , L'ESCA- 
LIER EST LÀ ,À GAUCHE... 


VOUS NE BOUGEZ PAS D'ICI . VOUS ÊTES 
AVEUGLES . VOUS DISCUTEZ AVEC LES 
RÉCEPTIONNISTES . . . 


* s + 51 UN G' MAN SE PRÉSENTE, 
VOUS LE RÉFRIGÉREZ . DANS 
TROIS À QUATRE MINUTES , JE 





JELLE TRAVERSA LE HALL , DESCENDIT 
L' ESCALIER , DÉBOUCHA DANS UNE 
PETITE SALLE OÙ DEUX G' MEN MON- 
TAIENT LA GARDE , LES PARALYSA 
D'UN PETIT COUP DE RANON , : 
St EMPARA D'UN TROUSSEAU DE ABS 
CLÉS , POUSSA UNE PORTE... 
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IL TROUVA VITE LA BONNE CLÉ . EN 
UNE FRACTION DE SECONDE, IL FUT 
DEHORS , HÉSITA , PAS TRÈS SÛR QUE 
LA PATRONNE N'ÉTAIT PAS VENUE 
POUR LE TUER . 





SEULE ; MADAME ATOMOS DEVENAIT FAMI 
LIERE . IL Y EUT UN GRONDEMENT , UN 


SORTEZ DE LA, 
VOULEZ-VOUS z A 


SUIVEZ-MOI 








ILS REMONTÈRENT SANS INCIDENT. DÉ —1 
EN L' ABSENCE DE MADAME ATOMOS, Ni 

IDA BROWN ET COSTELLO AVAIENT 4 

REMPLI LEUR CONTRAT LA e 


NOUS NOUS :REPLIONS. “', 
AMSTRONG , OUVREZ » {J' 


LA PORTE , 






IL N'ÉTAIT QUE 7 H 20 QUAND LE VÉHI- 
CULE DÉMARRA, MADAME ATOMOS LAIS- 
SAIT DERRIÈRE ELLE UNE VINGTAINE DE 
MORTS , UNE CELLULE GRANDE OUVERTE 
ET DEUX G' MEN PARALYSÉS POUR UNE 
SOIXANTAINE DE MINUTES , PLUS TARD, 
ILS RACONTERAIENT À SMITH BEFFORT 
CE QUI S'ÉTAIT PASSÉ , PUBLICITÉ .…. 
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PENDANT QUE MADAME ATOMOS PRENAIT DES RISQUES AFIN DE SAUVER SON AMANT 
NOIR D'UNE DÉTENTION À VIE , LES FORCES ! ? DRAGON VERT ‘! ENQUÊTAIENT DANS À 
LE SOUS-SOL DU LABORATOIRE BOLLS ET LINGSTON . 













AU COURS D' UNE FUITE PRÉCIPITÉE , IL EST BIEN 
__ __\® RARE QUE L'ON SONGE À TOUT , PRESSÉE PAR LE TEMPS, 


7 A ELLE À PU NÉGLIGER DE PRENDRE CERTAINES PRÉCAUTIONS ; 
LAISSER DES INDICES COMPROMETTANTS 









LE SOUS-SOL -PU LABORATOIRE ÉTAIT VASTE . ON L'AVAIT DIVISÉ EN CINQ PARTIES 
BIEN DISTINCTES . TOUT CECI ÉTAIT FORT ÉLOIGNÉ DES REFUGES ÉTAT NE 
DE LA GRANDE PÉRIODE ATOMOS , MAIS BEFFORT ESTIMAIT QUE C'ÉTAIT UNE RÉALI 
SATION REMARQUABLE . SELON TOUTE ÉVIDENCE , LE BUREAU-STUDIO AVAIT ÉTÉ LE 
DOMAINE PRIVÉ DE LA TERRIBLE JAPONAISE , ET CE FUT EN CET ENDROIT QUE SMITH 
ET MIE POUSSÉRENT LEURS RECHERCHES . 


ENTS SONT TAPÉS Ÿ 1LS SONT SANS DOUTE SANS VALEUR , S1- 
fous ces naeire MOI SOM- NON MADAME ATOMOS LES AURAIT DÉTRUITS 
AMES LES SEULS À POU- dE NÉANMOINS, NOUS NE POU- 

VOIR LES TRADUI RE! Ne . VONS FAIRE AUTREMENT 

CELA VA ÊTRE | X ge QUE DE LES DÉCHIFFRER 

ÉR + EN TOTALITÉ, LA-DEDANS, 
IL Y À PEUT-ÊTRE LA FOR- 
MULE DU RAYON RÉFRIGÉ- 


= 


7. \ 5 





AKAMATSU EN DOUTAIT , MAIS IL N° AURAIT PU LE JURER , À SON HABITUDE ; MADA-= 
ME ATOMOS PARVENAIT À SEMER LE DOUTE DANS L' ESPRIT DE SES ADVERSAIRES , 
MAIS , ALORS QUE CHACUN S? INTERROGEAIT « « » 


MADAME ATOMOS VIENT D! ATTAQUER LE CENTRAL D? AMARILLO ! ELLE 
À LIBERE AMSTRONG ET REFRIGERE UNE VINGTAINE DE G! MEN. UN 
MARCHAND DE JOURNAUX PARLE D' UNE CAMIONNETTE « 










DEUX MECS PARALYSÉS \ nf CE MARCHAND DE 
DANS LA SALLE DES | JOURNAUX Z 
CELLULES , MAIS IL 
NE FAUT PAS COMP- 
TER LES ENTEN- 
DRE AVANT UNE F1 
BONNE HEURE D, Z 
@/) 4 


MADAME ATOMOS ET 
AMSTRONG ÉTAIENT AC = 
COMPAGNÉS D’! UN HOMME 
ET D'UNE FEMME QUI 

MA PEUVENT ÊTRE COSTELLO 
ET IDA BROWN ! 


















IL SE RUA DANS L' ESCALIER , TOUS LE 
SUIVIRENT , SAUF MIE QUI SE DIZIGEA 
VERS LE BUREAU STUDIO , ELLE RETI- 
RA SON MANTEAU, VIDA SUR LE SOL 

TOUT LE CONTENU D! UN CLASSEUR, DANS 
LE SILENCE , ELLE SE MIT AU TRAVAIL, 


CETTE FEMME EST DIABOLIQUE ! ELLE 
AVAIT PRÉVU QUE LE LABORATOIRE NOUS 
ATTIRERAIT, QUE LE GROS DE NOTRE 


ÉQUIPE SORTIRAIT DE LA VILLE, LUI LAIS=| 
SANT LES MAINS LIBRES , IL FAUT RE- 
TOURNER À AMARILLO , TOUT LE MONDE 
EN VOITURE . 








AUCUN RAPPORT AVEC LE RAYON 

RÉFRIGÉRANT , TOUS CES PLANS 

NE RETRACENT QU' UNE MYSTÉ- 

| RIEUSE IMPLANTATION . IL FAUT JE 

A QUE JE TROUVE LES DOSSIERS, 
SURTOUT CE ‘NEW AFRICA 1114 








DE TERRAIN AU MISSISSIPI 
++ + *'NEW-AFRICA 11 7 .. 





MIE POURSUIVIT SES RECHERCHES SANS 
SE LAISSER DISTRAIRE PAR CE NOUVEAU 
PROBLÈME, ET SA MONTRE INDIQUAIT 
LA DEMIE DE NEUF HEURES LORSQU' EL 
LE DÉCOUVRIT UNE FEUILLE COINCÉE 
ENTRE LE TIROIR ET LE FOND DU BU - 


REAU . 
TIENS , UN CONTRAT DE LOCA- 


TION ! IL EST DE JUIN 70 . UN CER- 
TAIN ARTHUR BERGMANN ACCORDE 
UN BAIL DE TROIS ANS À MISS IDA 
B2OWN , ET UN DROIT DE SOUS LOCA- 
TION ...POUR TROIS APPARTEMENTS. 





ELLE GLISSA LA FEUILLE DANS SON SAC , 
ET SE FIT RAMENER À AMARILLO PAR 

L! UN DES POLICIERS GARDANT LE LABORA- 
TOIRE . AUX FAUBOURGS DE LA VILLE,EL- 

LE PRIT UN TAXI, DONNA L' ADRESSE INDI- 

QUÉE SUR LE CONTRAT DE LOCATION . 


JE NE CROIS PAS QU! IDA BROWN ET 
COSTELLO OCCUPENT ENCORE UN DE CES 
APPARTEMENTS MAIS sl Y EN A 

DEUX DANS LA 15 ÈME AVENUE À CÔTÉ 
D! ELLWOOD PARK , ET LE TROISIÈME 
DANS LA 16 ÈME AVENUE . .. 
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ELLE DESCENDIT DE TAXI DEVANT LE NUMÉRO 214 DE LA 15 ÈME AVENUE, PÉNÉTRA 
L/ 


DANS L'IMMEUBLE , Fe { 
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AH ! VOILÀ . . 


ARTHUR BERGMANN , 
12 ÈME ÉTAGE . 


BERGM ANN S' EFFAÇA DE MAUVAISE à 
GRACE , REFERMA , GUIDA MIE JUSQU: A 
UN VASTE LIVING « 





ELLE GRIMPA D'UN COUP D! EE, 
\/ 


QUE VOULEZ- JE DÉSIRE VOUS INTER- 
ROGER À PROPOS 

D' UNE DE VOS LOCATAI- 

RES . PUIS-JE ENTRER 7 





IL S' AGIT DE MISS IDA BROWN, 
Me BERGMANN. JE . °° 


Ë 
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60 
AO RU LOODE 
ELLE N'HABITE PAS VÉRITABLEMENT ICI , , .« EN 
FAIT , JE ME SUIS TOUJOURS DEMANDÉ CE QUI 
À L'AVAIT POUSSÉE À LOUER TROIS APPARTEMENTS 
À POUR N'EN RIEN FAIRE . SURTOUT À UN TEL 
TARIF |! JE SUIS INCAPABLE DE VOUS RENSEI- 
GNER, JE N’'AI VU CETTE JEUNE FEMME QU’ UNE 
SEULE FOIS, ET Si ELLE NE PAYAIT PAS RÉGU- 
LIÈREMENT LES LOCATIONS, JE POURRAIS BIEN 
P QU' ELLE EST MORTE ! 


ANAL MA Vi 





RIEN . JE DÉSIRE SEULEMENT 
VISITER LES APPARTEMENTS 
QU' ELLE A LOUÉS .… DITES- 
MOI , M.BERGMANN , VOUS NE 
LISEZ PAS SOUVENT LE JOURNAL 
N'EST-CE PAS 2 
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Puce 
rer | 1 PAL EX EDGE AE 


JE M'EN DOUTAIS , SINON , IL ÿ 


f A LONGTEMPS QUE VOUS SAURIEZ 


QU’ IDA BROWN EST L' ÂME DAM- 
) NÉE DE MADAME ATOMOS ! 


VOUS NE DEVRIEZ PAS ME DIRE 
CELA , MISS ! J'AI UNE MALA- 
DIE DE CŒUR , ET DE TELLES 


 RÉVÉLATIONS « . . 














BERGMANN REPRIT SON SOUFFLE , SOU- 
RIANT , IL S° EXCUSA, DIT QU'IL DEVAIT 
IMMÉDIATEMENT PRENDRE UN MÉDICA - 
MENT ET S!ÉLOIGNA VERS LA CUISINE . 
UNE FOIS SEUL ,., 





VE SUIS LÀ , QUE VOULEZ- 


VOUS , ARTHUR 2 

} \ 
MADAME , MIE AZUSA- 
SEFFORT EST ICI. 





MIE REMERCIA"L' HOMME ET PRIT 
L' ASCENSEUR, CELUI-CI SE 
COMPORTAIT COMME TOUS |‘ 
LES ASCENSEURS MODER - , 
NES . IL OBÉISSAIT D! A- 

BORD À LA PERSONNE LA 

PLUS ÉLOIGNÉE DU REZ-DE:| 
CHAUSSÉE , MAIS FAISAIT 

L' AUTOBUS À LA DESCEN- 

TE , ET MIE NE FUT PAS 
SURPRISE DE VOIR LA 

CABINE 5’ IMMOBILISER 

AU SIXIÈME PALIER . 


BIZARRE,CE.BERGMANN 
MENT PLUS QU'IL NE LE 
PRÉTEND AU SUJET D'IDA 
BROWN « « + MALADE Zoo À 
OÙ. MAIS SURTOUT } 
MORT DE PEUR . + e KQn 


NN 
à NN 
& RETENEZ LA UN N 
INSTANT « NOUS K 

LA CAPTURERONS À À NN 

N 


N 


ANS L'! ASCEN - 








VOULEZ-VOUS NOUS 
SUIVRE , MADAME 
BEFFORT 2 


MIE GLISSA LA MAIN DANS SON SAC , SAISIT LA CROSSE DU PISTOLET PARALYSANT, 
MAIS MAATIEONE LA NEUTRALISA INSTANTANÉ MENT ET COSTELLO TIRA, 





= OÙ = 














PARALNSÉE POUR 60 MINUTES , MAIS CONSCIENTE 
MIE AURAIT TOUT LE TEMPS DE SE REPROCHER SA 
LÉGÉRETÉ. 


D se. 


DEPUIS QUE MADAME ATOMOS SÉVIT 
SUR LES ÉTATS-UNIS, JAMAIS AUCUN 
NE SES ADVERSAIRES N' EST 
TOMBÉ EN SON POUVOIR 
AVEC AUTANT DE BONNE 
VOLONTÉ »; 
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AU CENTRAL D! AMARILLO , ON COM- 
MENÇA À 5’ INQUIÉTER AU SUJET DE 


MIE, 


LS LL SC 


VOUS DITES QU’ ELLE EST DESCENDUE Y 
DE LA VOITURE DE POLICE DANS LE 
FAUBOURG NORD , ET QU' ENSUITE 
ELLE À PRIS UN TAXI Z , « « BON, 
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DEPUIS PLUS 
D'UNE HEURE... 


Si MIE À DÉCIDÉ 
DE PRENDRE UN 
TAXI AU LIEU DE 
CONTINUER DANS 
LA VOITURE DE 
POLICE, C' EST 
SUÜREMENT PAR 


} SOUCI DE DISCRÉ- 


TION. ELLE A DÜÙ 


DÉCOUVRIR UNE 
PISTE AU LABO ! 


VOILÀ PRÉCISÉMENT CE DONT J'AI PEUR. 
CE GENRE DE COMPORTEMENT NE LUI EST 

PAS COUTUMIER,. J'AI L' IMPRESSION 

QU' ELLE À VOULU OBTENIR UNE SORTE DE 
CONFIRMATION AVANT DE NOUS PRÉVENIR 

DE SA DÉCOUVERTE . . . JE N'AIME PAS 

CELA ,YOSHO . 


S' ALARMER . VOTRE 
FEMME À PROUVÉ QU! ELLE 
POUVAIT SE PROMENER 
SANS NOURRICE . JE SUIS 

CERTAIN QUE NOUS AURONS 
DE SES NOUVELLES AVANT 


: / 
TN % 




















D' APRÈS LE RAPPORT. DE WITTURST 
LE TÉMOIGNAGE DU MARCHAND DE 

JOURNAUX EST, DE LOIN., PLUS INTÉ- 
RESSANT QUE CELUI DES DEUX G' MEN 
+ + L'HOMME A DE LA MÉMOIRE, UN 
CERTAIN DON D! OBSERVATION, » + SA 

DESCRIPTION DE LA CAMIONNETTE ET 
DE SES OCCUPANTS EST PARFAITE ! 
DOMMAGE QU' IL N! AIT PAS RELEVÉ 
LE NUMÉRO ! DES CAMIONNETTES 
COMME CELLE-LA, ILY EN À DES 









UN AVIS DE RECHER- 
ES CHES , NOUS MANQUONS 


RENSEIGNEMENTS OÙ PAS , CELA REVIENT 
AU MÊME . MADAME ATOMOS NE PRENDRAIT 
À PAS LE RISQUE D'UTILISER DE NOUVEAU 
N VÉHICULE AYANT SERVI POUR . .. 
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LA SONNERIE DU TÉLÉPHONE LUI COUPA LA 

PAROLE , VOSHO DÉCROCHA , ÉCOUTA, DE- 

MANDA DE NE PAS QUITTER, PASSA LE COM ALLO ! PARLEZ PLUS FORT , JE LD 

BINÉ À BEFFORT. QUELQU! UN L' APPELAIT VOUS ENTENDPS MAL ! QUI ÊTES- 

DE L' EXTÉRIEUR . SMITH SE NOMMA. À VOUS 2 

LÉAUTRE BOUT PU PL. à ONE SOUS RASEUr PEU IMPORTE,BEFFORT. JE SUIS 

LINE SE FIT ENTENDRE . SIMPLEMENT CHARGÉ DE VOUS 
SAVEZ-VOUS OÙ EST VOTRE FEMME , APPRENDRE QUE VOTRE FEMME 


MONSIEUR BEFFORT 7 EST PRISONNIÈRE DE MADA- a 


DEPUIS LA PREMIÈRE 
PHRASE DE L' INCON- 
NU, JE SAIS À QUOI 
M'EN TENIR.MAINTE- 
IL S'AGIT DE MIE FAITES REPÉ- Ph eme  e 
RER CET APPEL, YOSHO, JE VAIS b m MUNICATION , AFIN 
ESSANER DE PROLONGER LA CON- À QUE LE NUMÉRO SOIT 
VERSATION , ) REPÉRÉ 5 





GROTESQUE ! MA FEMME EFFECTUE DIX MILLIONS DE DOLLARS { VOUS 

DES ACHATS EN VILLE ! SI VOUS ÊTES CINGLÉ , MON VIEUX ! MÊME 

CRONEZ | Si JE SAVAIS OÙ LES TROUVER, IL 

ME SERAIT IMPOSSIBLE DE LES: 

ÉCOUTEZ , JE N° AI PAS L'INTEN AVOIR EN LIQUIDE EN UN TEMPS 
TION DE VOUS CONVAINCRE ! AUSSI COURT ! 
MADAME ATOMOS VOUS FAIT SA- , | 
VOIR QUE MIE SERA EXÉCUTÉE s DU GOUVERNE- 
DEMAIN SI UNE SOMME DE DIX MENT DES 
MILLIONS DE DOLLARS N' EST : ÉTATS-UNIS, 
PAS DÉPOSÉE D' ICI LA DERRIE- VOUS PARVIEN- 


E LA GRILLE DE SAN JACINTO | DREZ À QEU- 
: à A NIR CETTE, 
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MES VEUX, MAIS POUR LE 
GOUVERNEMENT DES U.S.Aee 


MADAME ATOMOS Y À SONGÉ ! UNE 
PROMESSE D'UN MILLIER DE MORTS 
AU SOIR DU RÉVEILLON DE NOËL 
DECIDERA TRÈS CERTAINEMENT VOS % 
DIRIGEANTS À OUVRIR LEUR CAISSE, . 
N'EST-CE PAS Z NOUS AVONS PROUVÉ 
NOTRE EFFICACITÉ AU COURS DE CES 
JOURS DERNIERS, ET NOUS POU- 
VONS RECOMMENCER . 


MADAME ATOMOS NE TIENT JAMAIS. 
SES PROMESSES , SAUF POUR TUER 
OU DÉTRUIRE. QUAND ELLE AURA 
L'ARGENT , ELLE ASSASSINERA 

MA FEMME ET RÉFRIGÈRERA 

QUAND MÊME UN MILLIER 

Dt INNOCENTS , DONC, VOUS 
POUVEZ LUI DIRE QU'IL N'y 

AURA PERSONNE À LA GRILLE 

DE SAN JACINTO PARK 













IL COUPA BRUSQUEMENT , SANS PRÉA- 
VIS ,; ET LA BRÈVE SONNERIE VIBRA 
DOULOUREUSEMENT À L'OREILLE DE 
SMITH , IL RACCROCHA À SON TOUR. 


ALORS , JOSHO Z )— 


IL Y EUT UN SILENCE , PUIS L'! INCONNU 
REPRIT , 


MADAME ATOMOS AVAIT PRÉVU VOTRE 
RÉACTION , BEFFORT . MAIS VOUS 
CHANGEREZ D' AVIS EN RECEVANT 
LA MAIN DROITE DE MIE AZUSA, 
DEMAIN À MINUIT, DIX MILLIONS 

DE DOLLARS EN COUPURES USAGÉES , 

OÙ LA MAIN DE VOTRE FEMME Z 

RCÉFLÉCHISSEZ . « « 


















NÉANT...L' APPEL PROVENAIT 
D'UNE CABINE PUBLIQUE...PAS 
ASSEZ DE TEMPS POUR LA SITUER 
PUIS LE TYPE SE SERAIT DÉBINÉ 
BIEN AVANT QUE NOS HOMMES 

N' ARRIVENT ., BREF, C'EST UN 
COUP POUR RIEN . 











C'ÉTAIT UNE CHANCE À nn, 


IL NE NOUS RESTE QU'UN SEUL 
MOYEN POUR SAUVER MIE ,RE- 
ss TROUVER LE TAXI . eo» 


RE 
Là 








.. QUI L'A CHARGÉE, 
EN ESPÉRANT QU'IL SE 


TANDIS QU'UNE ÉQUIPE RECHERCHAIT 
LE CHAUFFEUR DE TAXI , LES DEUX 
HOMMES REPRENAIENT LEURS INVES- 
TIGATIONS DANS L' EX-REPAIRE 
ATOMOS . 


APRÈS AVOIR DÉCOU- 
VERT ICI UN INDICE, 
YOSHO , NOUS DEVONS 
POUVOIR TROUVER 





C7 JA 


is 


TRÈS INTÉRESSANT ! 


VERS MIDI... REGARDEZ , SMITH, 
; TOUT CECI ME PARAÎT 
% 


| 
| 





POUR SMITH , CELA ÉTAIT DE L'HÉBREU , MAIS IL 
RELEVA LE NEZ LORSQUE YOSHO LUI EN FIT LA TRA- 


DUCTION . 
. J'AI LU RÉCEMMENT UN ARTICLE DE ROBERT 
SHERILL , QUI DONNAIT DES DÉTAILS SUR LA 
CRÉATION ET LES AGISSEMENTS D'UN MOUVE- 
MENT POUR L'ÉTABLISSEMENT DE CETTE 
! ! NOUVELLE AFRIQUE !1., 


PENSÉ , MAIS LE FAIT QUE 
MADAME ATOMOS S!INTÉ- 
RESSE À !'NEW AFRICA !! 
CHANGE LA FACE DES CHOSES! 





D' UNE NOUVELLE NATION, FORMÉE DE NOIRS 
AMÉRICAINS , ET QUI S' ÉTABLIRAIT SUR LES 
CINQ ÉTATS DU SUD QUE VOICI . LES DIRI- 
GEANTS ESSAIENT D' OBTENIR DU GOUVERNE- 

MENT UNE INDEMNITÉ , ET UN TRANSFERT 

DE POUVOIRS POUR GOU- 
VERNER LES ÉTATS EN 
QUESTION. ENSUITE,ILS 
J ARMERAIENT LES NOIRS 
DANS LES VILLES DU NORD 
ET DE L'OUEST, PUIS ILS 
ENVERRAIENT UN MILLION 
DE NOIRS SOLIDEMENT AR - 
MÉS AUMISSISSIPPI ,DANS 
[) LE BUT D'OBTENIR PAR 
UN VOTE EN LEUR FAVEUR | 
TOUS LES POSTES DE 
SHÉRIFS 


UNE F01S LA POLICE ENTRE LEURS 


CES TITRES PROUVENT QU'ILS ONT DÉJÀ 
MAINS , LEURS ARMÉES S! EMPARE - 


ACHETÉ HUIT MILLE HECTARES DE TER » 
RAIN AU MISSISSIPPI, CELA N!' A RIEN D 
DÉRISOIRE ! 


RAIENT DES POINTS STRATÉGIQUES , 
PUIS INVESTIRAIENT LES AUTRES 
ETATS VISÉS : ALABAMA, GÉORGIE , 
LOUISIANE , CAROLINE DU SUP , 


NE ME DITES PAS QUE 
MM VOUS PLRENEZ TOUT CELA 
VOILA UNE CHOSE QUI AU SÉRIEUX ! 

N! ARRIVERAIT PAS 





JE PRENDS TOUT AU SÉRIEUX, YOSHO . ACTUEL- 
LEMENT, ELLE EST ENGAGÉE , MAIS SES CONVIC- 
TICNS PEUVENT PRENDRE LE PAS SUR SA VEN- 
GEANCE SUR LES U,.S.A. QUE CROYEZ-VOUS DONC 
QU' ELLE VEUT FAIRE DES DIX MILLIONS DE 
DOLLARS QU'ELLE EXIGE POUR LA HIS EATION 4 


a QUAND MADAME ATOMOS TIRE LES FICELLES , 
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ACHETER ENCORE CELA COULE DE SOURCE . ELLE ÉPARGNERA MA 
DU TERRAIN 7 FEMME TANT QUE TOUT ESPOIR D* ACQUÉRIR CETTE 
SOMME NE SERA PAS PERDU . MON CORRESPONDANT A 
D! ABORD DIT QUE MIE SERAIT TUÉE , ET DEVANT 
MA RÉSISTANCE AU CHANTAGE , IL N'A PLUS 
PARLÉ QUE D’ UNE MAIN COUPÉE . .. 


{ COMME POUR LA FEMME DE N\ 
SN DÉREZ-VOUS ÇA COMME UN . 
DR MOINDRE MAL 7 
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TOUT BIEN PESÉ , JE ME DEMANDE Sl 
L'ENLÈVEMENT DE MIE NE SERA PAS 
SA PLUS GRANDE DÉFAITE ! EN TUANT 
LA PETITE LODGE ET LES CANDIDATS 
SPECTATEURS DU TEXAS -PALO , ELLE 
N'AVAIT QU'UN SEUL BUT; 5’ EMPARER 
DE MIE . SON CHANTAGE PROUVE À 
QUEL POINT ELLE TIENT À CET ARGENT, 


N'EST-CE PAS 2 


C' ÉTAIT UNE FAÇON DE PARLER , YOSHO. 
MADAME ATOMOS SERAIT PEUT-ÊTRE DIS- 
POSÉE À FAIRE DES CONCESSIONS EN 
ÉCHANGE D’ UNE PROMESSE DE PAIEMENT 
ELLE DOIT DÉFENDRE SON PRESTIGE VIS- 
Â-VIS DE L'O.A.A.M.A, LES NOIRS AIDEN 
MADAME ATOMOS, QUI À SON TOUR DEVRA 
LES AIDER À CRÉER ’’ NEW AFRICA 1, 
SI-ELLE NE LE FAIT PAS , ELLE SE RE- 
TROUVERA LIVRÉE À ELLB-MÈME . 


| | à è à) 
DONC LA VIE 
DE MIE 
N’EST PAS 
EN DANGER 45 






NON , MAIS SA. MAIN DROITE L'EST ! ENSUITE , VOUS 
RECEVREZ LA MAIN GAUCHE , PUIS UN PIED OÙ UNE 

OREILLE DÉSOLÉ , SMITH , MAIS JE CROIS FERMEMENT 
QUE LE TEMPS QU'IL NOUS RESTE EST INFINIMENT PRÈÉ- 
CIEUX, ET QUE NOUS DEVONS NOUS GARDER D'UN OPTIMISME 
EXAGÉRÉ . St MADAME ATOMOS VEUT DIX MILLIONS DE DOL- 
LARS , ELLE LES AURA ! À MOINS QUE NOUS NE DÉLIVRIONS 
MIE ENTRE TEMPS …. 
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JE COMPRENDS QUE VOUS TENTIEZ DE VOUS 
RACCROCHER AU MOINDREÆSPOIR ., NÉANMOINS , 
VOUS DEVEZ REGARDER LA SITUATION AVEC 
RÉALISME . 
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VOUS AVEZ RAISON , YOSHO . IL 
‘ NOUS FAUT RETROUVER CE 
CHAUFFEUR DE TAXI . 
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ICI , NOUS N' AVONS RIEN 
RETROUVÉ . CECI LAISSE SUPPOSER 
QUE MIE À EMMERÉ L' INDICE QUI 
NOUS AURAIT PERMIS DE SUIVRE LA 


= \ PISTE QU' ELLE-MÊME À REMONTÉE . 
RETOURNONS À AMARILLO , SMITH « 
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LA MALIBU LES RAMENA EN VILLE EN UN TEMPS RECORD , MAIS LES ÉQUIPES DE 

RECHERCHES N' AVAIENT PAS ENCORE MIS LA MAIN SUR LE FAMEUX CHAUFFEUR DE 
TAXI . CEPENDANT , L' ON SAVAIT DÉJÀ QU! IL N' APPARTENAIT PAS À UNE COMPA- 
GNIE FONCTIONNANT SUR APPEL TÉLÉPHONIQUE ET CELA RESTREIGNAIT LE NOMBRE 


DES CHAUFFEURS À INTERROGER . - 


L' AFFAIRE N'EST PAS DANS LE SAC . NOTRE HOMME PEUT AVOIR 
TERMINÉ SON SERVICE , OU SE TROUVER À L'EXTÉRIEUR DE LA 
VILLE . , « J'AI LA LISTE DE TOUS LES CONDUCTEURS TRAVAIL- 
LANT À AMARILLO ; MAIS IL NOUS FAUDRA L' APRÈS-MIDI COMPLET 
POUR LES PASSER AU CRIBLE . UN APPEL À LA RADIO FACILI- 
TERAIT NOTRE TACHE . 


IMPOSSIBLE ! POUR PEU QUE 
MADAME ATOMOS SE TIENNE 

À L' ÉCOUTE , ELLE 5’ AR- 

RANGERA POUR NOUS FAIRE 

ÉCHEC . IL NOUS FAUT AGIR 4 
SECRÉTEMENT ET NE DÉVOI- 

LER NOS BATTERIES À AUCUN LS 
PRIX . eTTLTR 









PENDANT CE TEMPS , LES HEURES PAS- 
SENT , ET LA RÉVÉLATION DU CHAUFFEUR 
DE TAXI PEUT NE PLUS AVOIR DE VALEUR 
Si MADAME ATOMOS CHANGE DE SECTEUR. 


/ OUT À L'HEURE, VOUS ME RECOMMAN 
DIEZ DE NE PAS FAIRE PREUVE D'UN 

OPTIMISME EXAGÉRÉ ET,MAINTENANT 
C'EST VOUS QUI TOMBEZ DANS CE 

TRAVERS , QUI POURRAIT PRÉTEN- 
DRE QUE MIE À DONNÉ UNE ADRES- 
SE EXACTE AU CHAUFFEUR 7,» 
















SMITH NE POURSUIVIT PAS SON ÉNUMÉ- 
RATION , CAR C'ÉTAIT INUTILE, 


OUS DEVONS ADMETTRE QUE MIE se) 
TROUVE DANS UNE POSITION QUASI- 
MENT DÉSESPÉRÉE . À MOINS D'UN 
COUP DE CHANCE EXTRAORDINAIRE, 
MADAME ATOMOS TIENT CETTE FOIS- 
CI SA VENGEANCE ET 5° Y-CRAMPON- 
NE COMME UN CHIEN S' ACCROCHE À 
UN OS . TUER. MIE : C'EST D'UN 
MÊME GESTE , SAIGNER SMITH À 
BLANC «à 5 





















TURE À UN CAR- 
REFOUR,EN PLEIN 
CENTRE D! AM A= 
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MADAME ATOMOS A BIEN 
PENSÉ QUE DANSG UNE PARGILLE 
TENUE JE-NE POURRAIS PAS 
M'ENFUIR . MAIS POURQUOI NE 
M' AT-ELLE PAS ENCORE ASSASS1i- 
NÉE Z EN ME LAIBSANT LA VIE, 
ELLE PREND UN GROS RISQUE CAR. 

JE SUIS. FERMEMENT DÉCIDÉE À 


LUTTER JUSQU’ AU BOUT POUR 
RECOUVRER MA LIBERTÉ ! 





AU BOUT D'UN CERTAIN TEMPS , LA SERRURE 
CLAQUA , LE BATTANT PIVOTA, 


, dé [4 

RAA | PREMIER SERVICE , MADAME BEFFORT. 
F J' ESPÈRE QUE VOUS AVEZ FAIM 7 

LU 


A > J'AI FAIM , MERCI . JE 
os SUPPOSE QU' IL EST 
T7 ; 








IL EST TREIZE HEURES . NOUS VOUS DON- 
NONS UNE HEURE POUR DÉJEUNER , PUIS 
NOUS REVIENDRONS . VEUILLEZ NOTER 
QUE VOUS N'AVEZ PAS DE COUTEAU, PAS 
DE FOURCHETTE , ET QUE LE GOBELET 
ET L' ASSIETTE SONT EN CARTON. IL VOUS 
FAUDRA MANGER AVEC VOS DOIGTS . BON 
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ELLE TOURNA LES TALONS ET SORTIT EN 
ENTRAINANT COSTELLO DANS SON SILLAGE 
LA PORTE SE REFERMA , LA SERQURE CLA- 
QUA , ET MIE SE RETROUVA SEULE DANS 

UN SILENCE COMPLET . 





MIE LIQUIDA SON REPAS EN DIX MINU- 
TES . S 


RIEN À TIRER DE CETTE TABLE! 
S1 ENCORE JE POUVAIS BOUGER 
LIBREMENT , JE POURRAIS LA 
BRISER ET ME SERVIR D! UN DES 
PIEDS COMME MATRAQUE .. 

















CE N'EST PAS TRÈS APPÉTISSANT , 
IN MAIS St JE VEUX CONSERVER MES 

FORCES , IL FAUT QUE JE ME FORCE  E 
À MANGER POUR PROFITER D'UN ÉVEN- Æ 
TUEL RELÂCHEMENT DE MES ADVER= 








LA SEULE CHANCE QUE SMITH AIT DE ME RETROU- 
VER RAPIDEMENT REPOSE SUR LE CHAUFFEUR DU 
TAXI , S'IL ARRIVE À METTRE LA MAIN DESSUS 
ET QUE L’ HOMME SE SOUVIENNE DE L' ADRESSE 
À QUE JE LUI Al DONNÉE, IL POURRA PARVENIR 
JUSQU! ICI ...LA SUITE DÉPENDRA DE L' EFFET / 
] DE SURPRISE ...51 SMITH ET SES HOMMES 
SE FONT REPÉRER , MADAME ATOMOS ET 
| SON ÉQUIPE ÉVACUERONT CERTAINEMENT 
PAR L'.APPARTEMENT QUI DONNE SUR L 
A, LA 16 ÊME AVENUE , té 


Fr 
ee PAS. 
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IDA BROWN ET COSTELLO VINRENT RÉCUPÉRER LA TABLE À ROULETTES . 


VOUS DEVRIEZ BOIRE , 
MADAME BEFFORT , CAR 
VOUS N' AUREZ PLUS 

D! EAU AVANT CE SOIR. 








LE REGARD D'IDA BROWN EN DISAIT PLUS QUE SES PAROLES , MIE BUT , SENTIT UN 
OBJET SOLIDE LUI ROULER SUR'LA LANGUE . ELLE FAILLIT LE CRACHER , MAIS 

L' ŒIL EXORBITÉ D' IDA BROWN LA STOPPA , C'ÉTAIT UN: AVERTISSEMENT MUET, 
UNE MISE EN GARDE , UN APPEL AU SECOURS . 













JE NE SAIS PAS , 
ADAME ATOMOS DÉCIDERA 
ELLE-MÊME . À CE SOIR, 
MADAME BEFFORT . 



















(t DAT / 
CL 07 
\ WU , WI) 
/, 7) #11, /l 
1,7 
us ss. 
/ 


COSTELLO RANGEA SA CARTE . ILS SORTI- 
RENT APRÈS UN DERNIER COUP D' ŒIL DE 
CONNIVENCE . MIE ÉTAIT INFINIMENT SUR- 
PRISE DE L' ATTITUDE DE SES GARDIENS, 
AVAIT HÂTÉ D! EXAMINER DE PLUS PRÈS 
L' OBJET QU' ON LUI AVAIT FAIT PARVE- 
NIR DE 51 ÉTRANGE FAÇON, MAIS AUPARA 
VANT , IL LUI FALLAIT SE METTRE À L'A 
BRI DE LA CAMÉRA , S' ÉLOIGNER DU MI - 
CRO . 


DE CE CÔTÉ , CaA- 
CHÉE DERRIÈRE 
LE DOSSIER DU 
FAUTEUIL, JE 
SERAI À L' A 
BRI DE MES 
OBSERVATEURS 


SANS BOUGER LA TÊTE , ELLE CRACHA 
SILENCIEUSEMENT L' OBJET ENTRE SES 
MAINS , VIT QU'IL St AGISSAIT D! UN 
MINUSCULE TUBE DE VERRE QUI 
ABRITAIT UN MESSAGE SOIGNEUSEMENT 
ROULE . MIE DÉGAGEA SANS PEINE LE 
BOUCHON . 


_ ROBERT ET MOI SOMMES DÉTERMINÉS 
À VOUS VENIR EN AIDE , CAR MADAME 
TOMOS EST FOLLE . EN 
DEMEURANT AVEC ELLE. 
NOUS COURONS À NOTRE 
PERTE . CETTE NUIT, 
NOUS PARTIRONS AVEC 
VOUS .TENEZ-VOUS 











C'ÉTAIT BCEF MAIS CLAIR . MIE IGNORAIT QUE L' ATTAQUE DU MATIN CONTRE LE CEN 
TRAL F.B.l. ÉTAIT À L'ORIGINE DE LA DÉCISION D! IDA BROWN ET ROBERT COSTELLO4 
PRIS DE PANIQUE, ILS ESSAYAIENT LA CARTE DE LA RÉCONCILIATION AVEC LA JLISTIS 
CE . LA VIE DE MIE CONTRE UNE AMNISTIE 

TOTALE . MIE N'ENTENDIT PAS LE , 
SIFFLEMENT LÉGER QUI FUSAIT PAR 
LE DISTRIBUTEUR D! AIR CONDITION- 
NÉ . 













IL ÉTAIT 18 HEURES LORSQUE QUATRE CHAUFFEURS, QUI PAR UN HASARD PEU BANAL. 
AVAIENT CHARGÉ UNE FEMME DE TYPE ASIATIQUE DANS LE FAUBOURG NORD, FURENT 
INTRODUITS DANS LE BUREAU DE BEFFORT . 


[nn fassevervous, nessieuss . 
j VOICI LA FEMME QUI NOUS 
\ 


INTÉRESSE.LA RECONNAIS - 
SEZ-VOUS 2 
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UN SILENCE SUIVIT LA DEMANDE DE WITTURST , LES HOMMES ÉTAIENT FATIGUÉS , 
ÔN ÉTAIT EN FIN DE JOURNÉE ,ET ILS ÉPROUVAIENT BEAUCOUP DE MAL À RASSEM- 
BLER LEURS SOUVENIRS 
EMBLE QUE CE VISAGE NE M'EST PAS INCONNU . 
EN TOUT CAS , LA FEMME QUE J'AI EMMENÉE 
CE MATIN LUI RESSEMBLAIT 
BOUGREMENT . .. 


QUELLE ÉTAIT LA DESTI- 
NATION DE LA COURSEZ 


ATTENDEZ ...JE REVENAIS DE LA GARE 
J'ÉTAIS EN MARAUDE À LA LIMITE DE 
PLEASANT VALLEY QUAND CETTE FEMME 
M'A STOPPÉ ...J' Al TRAVERSÉ LA VILLE 
JUSQU! À LA 15 ÈME AVENUE , PUIS... 





JE NE SAIS PAS. .PEUT-ÊTRE BIEN 
QUE OUI . 


DONC , VOTRE V/ TOUT JUSTE ! MAINTE- 
CLIENTE EST NANT ÇA ME REVIENT ! 
DESCENDUE À / ELLE ALLAIT AU 
LA 15 ÈME N* 214! 
AVENUEZ y 















NOUS ALLONS DANS LA 
15 ÈME AVENUE, NE CRAIGNEZ PAS 
DE PERDRE VOTRE TEMPS. JE VOUS 
DÉDOMMAGERAI , QUEL QUE SOIT LE 
RÉSULTAT DE NOTRE EXPÉDITION. 














VOUS ÊTES CERTAIN 
DU NUMÉRO Z 







CERTAIN, 
C'EST BEAU- 
COUP DIRE... 







EMMERSSON, 51 ÇA NE VOUS 
FAIT RIEN , J'AIMERAIS TÉLÉ- 
.PHONER À MA FEMME AVANT DE 
PARTIR , DEPUIS QUE LA MÈRE 
ATOMOS EST DANS LE COIN... 






SERIEZ-VOUS 
.| CAPABLE DE 
RECONNAITRE 






7 ELLE A LA 


J'AI DIX MINUTES 
DE RETARD POUR LA 
SOUPE ! 





TANDIS QUE SMITH, WITTURST ; AKAMATSU ET LE CHAUFFEUR DE TAXI PRENAIENT 
LE CHEMIN DE LA 15 EME AVENUE , MIE S' ÉVEILLAIT PÉNIBLEMENT , LA BOUCHE 


J'AI DÙ DORMIR 
LONGTEMPS , IL FAIT 
NUIT . 


7 y 7 ly F5 à | 
14 ND L 
D NI WT 
1 7 TT 

W; : VU, 

N\ WW, { 


; 


\\l 


Rex: 


+ + JE NE L'AI 
PLUS , . + NI LE MESSAGE ! 
QUELQU’ UN EST VENU PENDANT 
MON SOMMEIL , , » 
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QUE TROP LACHÂ 


SERAIS DOUTÉE DE 


JE N'’'AI RIEN À VOUS DIRE . 
JE VOUDRAIS SEULEMENT SA- 
VOIR POURQUOI VOUS NE 

M' AVEZ PAS ENCORE TUÉE.. 


QUELQUE CHOSE CRAQUA DERRIÈRE ELLE, 
ET UNE VOIX QU'ELLE NE CONNAISSAIT 







BONSOIR , MIE AZUSA , J'AI UNE MAU- 
VAISE NOUVELLE À VOUS APPRENDRE, 
IDA BROWN ET ROBERT COSTELLO NE 
POURRONT PAS VOUS AIDER À FUIR, CAR 
ILS SONT MORTS , J'AI PROCÉDÉ MOI- 
MÊME À LEUR EXÉCUTION, C'EST VOUS 
QUI EN ÊTES RESPONSABLE. Si VOUS 
AVIEZ CACHÉ LE MESSAGE , JE NE ME 













LE RIRE DÉSAGRÉABLE DE MADAME ATO- 
MOSS VIBRA DE NOUVEAU DANS LE HAUT- 
PARLEUR , ET MIE EUT VRAIMENT LE 

SENTIMENT D' AVOIR AFFAIRE À UNE DÉ- 
MENTE , COMME 51 ELLE AVAIT PU LIRE 
DANS SES PENSÉES , ELLE REPRIT.. 


NON , JE NE SUIS PAS FOLLE.! PAS 
PLUS QUE LES AMÉRICAINS QUI 
ATOMISÈRENT HIROSHIMA ET 
NAGASAKI ! DEPUIS, JE RECON- 
NAIS QUE LA VIE HUMAINE N' A 
PLUS D' IMPORTANCE À MES YEUX, 
MAIS JE N'AI PAS PERDU LA RAI- 
SON POUR AUTANT, ET JE RÉDUIRAI 
TÔT OU TARD LES ÉTATS-UNIS EN 
CENDRES...SAUF CINQ ÉTATS! LA, 
SERA CRÉÉ LE ROYAUME ATOMOS. 
N' AVEZ-VOUS RIEN À DIRE Z 



































































CELA VIENDRA, MA CHÈRE 
AUPARAVANT , J'ESPÈRE 
QUE VOUS ME RAPPORTE- 
REZ LES QUELQUES MIL - 
LIONS DE DOLLARS DONT 
J'AI BESOIN POUR MON 
FUTUR PEUPLE. 


HEUREUSE 


D! APPRENDRE QUE 
VOUS ÊTES AU COU- 
RANT! PLUS CELA 
SE SAURA, ET PLUS 
J'AURAI DE SYMPA 
THISANTS 




























IL SEMBLE EN EFFET QUE VOUS COMMEN- 
CEZ À PERDRE UN PEU DE VOTRE POPULA- 
RITÉ AUPRÈS DE L' O,.A.A.MoÂe J'AI VISI- 
TÉ VOTRE REFUGE , IL ÉTAIT LOIN D'ÈË - 
TRE PARFAIT . VOUS BAISSEZ DE MOIS 
EN MOIS , N'EST-IL PAS VRAI Z VOS COL 
LABORATEURS VOUS LÂCHENT LES UNS 
APRÈS LES AUTRES , ET VOUS EN ÊTES 
RÉDUITE À PACTISER AVEC LES RACISTES 
NCIRS ! AVANT , L'ON VOUS DONNAIT DE 
L' ARGENT . MAINTENANT ON VOUS EN 
DEMANDE . VOUS ÊTES SUR LA MAUVAISE 
|PENTE , MA CHÈRE. à 4 


2 \\ 


MIE ATTENDIT UNE RÉPONSE QUI FUT 
TRÈS LONGUE À VENIR ., MADAME ATO- 
MOS DIGÉRAIT VISIBLEMENT TRÈS MAL 
CE GENRE DE CRITIQUE . ENFIN, APRÈS 
AVOIR RAVALÉ SA RAGE .... 


JE VOUS PROUVERAI D'ICI PEU QUE 
MA PUISSANCE EST INTACTE. JE SUIS 
LA PLUS FORTE."KATÉBA KANGOUN, 
MAKÉRÉBA ZIKOUGOUN *? COMME 
L’ON DIT CHEZ NOUS . 
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LA RAISON DU PLUS FORT EST 
TOUJOURS LA MEILLEURE . 


L' ÉQUIPE ATOMOS QUI VEILL 
SUR MOI SE TROUVE BIEN RÉ- 
DUITE APRÈS LA MORT D'IDA 
BROWN ET DE COSTELLO, EN 
FAIT, MISE À PART MADAME 
ATOMOS, IL NE RESTE QUE 
LE JEUNE AMSTRONG ET LE 
VIEUX BERGMANN, LE PRE- 
MIER POSSÈDE UNE FORCE 


BLE D' OFFRIR UNE 


À GRANDE RÉSISTANCE. 





Si LE CHAUFFEUR DE TAXI PEUT AMENER 
SMITH JUSQU’ AU 214 DE LA 15 ÈME AVENUE 
ET QUE L' INVESTISSEMENT DE L'IM- 
MEUBLE S'EFFECTUE AVEC DISCRÉ- 

TION , LA CARRIÈRE DE MADAME 

ATOMOS PEUT ÊTRE TRANCHÉE 

SANS COUP FÉRIR . SEULEMENT, 

ENTRE MADAME ATOMOS ET LES 

FORCES DE L'ORDRE , IL Y A 

LE TERRIBLE FUSIL RÉFRIGÉ- 


MENTS , ET INTERROGER LES 


fc EST ICI. J'AI ARRÊTÉ MON TAXI EN LOCATAIRES . Si L'UN D‘ EUX 
FACE , ET LA PETITE DAME A TRAVER- TRAVAILLE POUR MADAME se cos 
SÉ AU FEU . VOUS VOYEZ QUE LE 
\ 214 N'EST PAS LOIN . 



















NOUS N' AVONS PLUS 
BESOIN DE VOUS , 
EMMERSSON, MERCI, : 


À MON AVIS , IL FAUT OPÉRER AUTREMENT . 
Si VOUS M'AVIEZ ÉCOUTÉ ; NOUS AURIONS 
CERNÉ LE BLOC AVANT DE NEUTRALISER 

TOUT LE MONDE SANS EXCEPTION ! 









JE PEUX M'EN 
ALLER 7 


MAIIPNOUS NE SOMMES QUE TROIS , ET NOUS PERSONNE N' A ENCORE DÉCOUVERT 
[ENT H |GNORONS À QUI NOUS ALLONS NOUS LA MEILLEURE MÉTHODE À UTILI- 

quil HEURTER Z POUR PEU QU’ ON NOUS SER CONTRE MADAME ATOMOS . 
RUTTAOù 

do PP D' IMPORTANTES FORCES . AUJOUR- 
II 


tr 
EUR || D! HUI , NOUS CHANGEONS DE TACY 


PRENEZ LE VOLANT 
EDDY , ET OUVREZ 





CREER: 
DES SOLDATS DÉSABUSÉS 
DANS LE FEU DE L'ACTION, 
L'INTENSITÉ DRAMATIQUE 

DE LA BATAILLE EST 
RETRANSCRITE À 100 °/o 
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TANDIS QUE BEFFORT ET AKAMATSU PÉNÉTRAIENT DANS L' IMMEUBLE , WITTURST, 
DANS SON RÉTROVISEUR, VIT UNE CHEVROLET NOIRE 5’ ARRÊTER DERRIÈRE LA MALIBU. 


LOUIS RADETICH EN DESCENDIT 


COMME VOUS VOYEZ , LOUIS 
QUEL BON VENT VOUS AMÈNE Z 


DV.AS. J'AI PENSÉ QUE VOUS POURRIEZ AVOIR à 


HA SOIN DE MOI . PAR EXEMPLE , JE PEUX ME POS- 
IT) TER DANS LA 16 EME AVENUE, CAR IL N' EST PAS 
IA IMPOSSIBLE QUE CETTE MAISON AIT UNE AUTRE 
SORTIE SUR L' AUTRE FAÇADE DU BLOC … 
7 LS Ur 


Pt AVEC MADAME ATOMOS , LE MOT IMPOSSIBLE N' EXISTE 
ZA PAS. PERSONNELLEMENT , JE SUIS PLUTÔT CONTENT 
ZA DE VOUS VOIR ICI . PRENEZ VOTRE PLANQUE DANS 

LA 16 ÈME , LOUIS . 51 ÇA NE SERT À RIEN , ÇA NE 


Ch 
PEUT PAS FAIRE DE MAL . 


—) 


L Le Le rs 
RADETICH OPINA , REMONTA DANS SA CHEVROLET ET DEMARRA , PAR UN CURIEUX 
CAPRICE DU DESTIN , LA RETRAITE DE MADAME ATOMOS SE TROUVAIT COUPÉE , 


TI LV 





PATRONNE ! 
SMITH BEFFORT ! 


À L'ABRI DES RIDEAUX D'UNE FENÊTRE,AMSTRONG SURVEILLAIT LA 15 ÊÈME AVENUE 
QUAND LA MALIBU ACCROCHA SON REGARD. k 
| à TAN 
| | 


À MADAME ATOMOS BONDIT , SE RUA IMMOBILE , SONNÉE , ELLE CHERCHAIT 
VERS LA FENÊTRE . SON SECOND SOUFFLE , QUAND LOUIS 
RADETICH ENTRA DANS SON CHAMP DE VI- 
BEFFORT , AKAMATSU , WITTURST SION . ELLE COMPRIT. QUAND LA CHEVRO- 
++ + COMMENT _ONT-ILS PU ARRI- LET CONTOURNA L'IMMEUBLE,QUE LE 
VER JUSQUE LA Z BLOC ÉTAIT CERNÉ , DONC, IL NE FALLAIT 
‘PLUS SONGER À LA SORTIE DE LA 16 ÈME 
PATRONNE , IL FAUT AVENUE , 
PARTIR ! IMPOSSIBLE MAIN) | 
a PATRONNE, L' AU- / TENANT ! PRENEZ 
TRE SORTIE ! LE PRODUCTEUR DE 
. FROID ET MONTEZ 


CHEZ BERGMANN. . 


A / _ 
À 
Ji 
JE VOUS RE- 
JOINS DANS CINQ 





ELLE ÉTAIT EN AVANCE DE DIX MINUTES PAS AVANT 15 MINUTES , * ! AFRICA 
SUR LA VACATION PRÉVUE ET N' ENTEN- 

DIT QU’ UN SOURD RONFLEMENT DANS SES| | 

ÉCOUTEURS . ELLE RÉPÉTA TROIS FOIS BIEN COMPRIS, 
SON APPEL,LA SUEUR AU FRONT . CHAQUE MAIS IL ME FAUT 
SECONDE QUI PASSAIT AMENUISAIT SES LE TEMPS D’ AGRI- 
CHANCES . UNE DERNIÈRE FOIS , ELLE 
LANÇA SON APPEL . q 


ICI ,! ‘AFRICA ONE !! ! RÉPONDEZ, 
1! LIBELLULE ‘! ! 


! !AFQICA ONE '! ,.,,. 


J'AI BESOIN DE VOUS IMMÉ- 
DIATEMENT. PISTE 2, SEC- 
TEUR 18. IMMÉDIATEMENT! 


[1 
O0 AAC 
DUCARAOS 


MADAME ATOMOS QUITTA SON SIÈGE , RAFLA LES 
DEUX PISTOLETS PARALYSANTS ET UN CARTON CON- 
TENANT LES VÊTEMENTS DE MIE . 


HABILLEZ-VOUS . VOS ELLE ME FAIT PENSER 
VÊTEMENTS SONT DANS À UN ANIMAL TRAQUEÉ. 
CE CARTON . JE VOUS 4m SMITH ET! DRA- 
ACCORDE QUATRE se GON VERT'! NE 
MINUTES SONT SÛREMENT 


‘ALLEZ-Y, PARALYSEZ- 
MOI ! ENSUITE , VOUS DE- 
VREZ ME LAISSER ICI OÙ ME 


Su CS D) 
LEVEZ-vOus A A CZ 
SINON JE VOUS Van D PORTER ENTRE VOS BRAS 
[4 


PARALNYSE ! PENDANT SOIXANTE MINUTES. 








MADAME ATOMOS COMPRIT QU'ELLE NE VIENDRAIT PAS À BOUT DE LA JEUNE FEMME. 
ELLE FIT DEMI-TOUR, SORTIT, FERMA LA PORTE . 


AMSTRONG 7 DESCEN- 
DEZ , JE VOUS AT- 
TENDS SUR LE PALIER. 


AUCUN BRUIT , L'ASCENSEUR EST 
LIBRE ...BEFFORT ET AKAMATSU 
DOIVENT VIS! TER TOUS LES AP- 
PARTEMENTS , À CE TRAIN-LÀ, ILS 


NE SONT PAS PRÊTS D! ATTEINDR 
LE 6 ÈME ÉTAGE ! 


MAINTENANT , DÉCIDEZ-VOUS ! OU VOUS 
VOUS HABILLEZ ET ME SUIVEZ , OU JE 
VOUS PARALYSE , ET AMSTRONG VOUS 
EMPORTE À MOITIÉ NUE SOUS SON BRAS 
VOUS SEREZ À SA MERCI PENDANT UNE 
HEURE, ET JE NE PUIS VOUS GARANTIC 
QU'IL NE VOUS VIOLERA PAS UN PEU ... 


RAPPELEZ VOTRE 
SINGE , JE PRÉ- 
FÈRE VOUS SUIVRE. 





VOUS FINIREZ DE VOUS VÊTIR AMSTRONG CROCHA MIE PAR UN BRAS 
DANS L' ESCALIER . BOB , EM- ET LA POUSSA DEVANT LUI , AU PA- 
MENEZ-LA . VEILLEZ À CE LIER DU 12 ÈME .… 

QU'ELLE NE CRIE PAS. 


VOICI LES 
TORCHES , 


N 
N 


il V7: 


MONTEZ , BOB , JE NN 
M' OCCUPERAI DES TOR- YEN OR 
CHES AVEC BERGMANN. 








APRÈS AVOIR ACCOMPLI SA SINISTRE BE- 
SOGNE , MADAME ATOMOS  FERMA LA 

PORTE DE LA CUISINE ET MONTA SUR LA 
TERRASSE . 


MADAME ATOMOS PARALYSA BERGMANN, 
LE TRAINA DANS LA CUISINE . ELLE LUI 
INTRODUISIT LA TÊTE DANS EX 













ELLE ALLUMA LES TORCHES , LES INSTALLA EN CARRÉ , RAYON POINTÉ VERS V7 
CIEL . 2 


LS 

WU, 

#4 

SI TOUT VA BIEN !’LIBELLULE ‘’ / SELON TOUTE ÉVIDENCE , eue VA 
APPARAITRA DANS TROIS SE PRÉPARE À FUIR . UN DANGER ? 

MINUTES . LA MENACE ...LA TERRASSE , LES L 


LAMPES +. .ON VA LUI ENVOYER UN 
HELICOPTERE 


PL 


PENDANT CE TEMPS BEFFORT ET AKAMATSU ARRIVERENT 
AU SIXIÈME PALIER . ILS AVAIENT AVANCE RELATIVEMENT 


VITE , CAR LES LOCATAIRES DES APPARTEMENTS VISI TÉS 
ÉTAIENT INSOUPÇONNABLES . 


Heerre FOIS , ON DIRAIT QUE dx Ë 
NOUS TENONS LE BON BOUT... IAA, 
ENCORE CHAUD . ON L'A RS |” y 1 
UTILISÉ TOUT RÉCEMMENT. 071 WU / 

HN, / I) ÈS 


/ 


SMITH ENTREPRIT DE VISITER L' APPARTEMENT, MAIS FIT DEMI-TOUR EN ENTEN- 
DANT L' EXCLAMATION POUSSÉE PAR VOSHO . 


REGARDEZ , SMITH ! RÉFRIGÉRÉS! 
IL Y À DE L'EAU DANS LE GAZ 
CHEZ MADAME ATOMOS ! 


WT Ez 


WTA 


/ 
(] 





CORE DANS CETTE MAISON. PER- 
SONNE N'EST SORTI , PUISQUE 
WITTURST EST TOUJOURS À 
SA PLACE ..: VENEZ, YOSHO , J'AI 
DANS L'IDÉE QUE L' ÉQUIPE 
ATOMOS S' EST RÉFUGIÉE PLUS 
HAUT ! 


SANS UN Es BEFFORT REVINT DANS LE 
LIVING , S! APPROCHA DE LA Es 

BON SANG ! JE DONNEPAIS MA 

TÊTE À COUPER QUE MIE EST EN- 


ILS SORTIRENT DE L'APPARTEMENT , 
COMMENCERENT L' ESCALADE DES MAR 
CHES . ILS ABORDAIENT LE DIXIÈME 
ÉTAGE LORSQU'UN SIFFLEMENT BIZAR- 
RE SE FIT ENTENDRE AU-DESSUS DE 
LEUR TÊTE . 


C'EN EST UN , SMITHT 
IL VA SE POSER SUR 
LA TERRASSE D'UNE SE- 

CONDE À L'AUTRE ! 


A | 


N X\R pt 


ILS BONDIRENT SANS SE CONSULTER , ATTEIGNIRENT LE DERNIER ÉTAGE, FURENT AS 
SOURDIS PAR LE GRONDEMENT DES MOTEURS DE L.' APPAREIL QUI SE POSAIT JUSTE 





YOSHO DÉGAINA SON COLT COBRA, OU- 
VRIT LE FEU SUR LA SERÇURE QUI 

LA EN ÉCLAT , SMITH TIRA LE BAT- 
TANT , SE RUA DANS LE ROIDE ESCA- 
LIER , DÉBOUCHA SUR LA TERRASSE. 


IL N’EST ENCORE QU! À 
UNE CENTAINE DE MÈTRES, EL —. 
À BONNE PORTÉE DU RANON === 


C'EST LE SEUL MOYEN QUE MIE AIT 
TROUVÉ POUR DONNER UN DÉBUT DE 
PISTE . 





sen MT se 


SMITH RAMASSA LES CHAUSSURES , APPELA YOSHO D'UN GESTE , DÉVALA L' ESCA- 
LIER , SE LANÇA À CORPS PERDU VERS LE REZ-DE - CHAUSSÉE . LES DEUX HOMMES 
SORTIRENT DE L'IMMEUBLE , FONCÈRENT VERS LA MALIBU . 


HÉLICOPTÈRE ATOMOS DE TYPE INDÉ- 
TERMINÉ , PARTANT DU CENTRE DE LA 
VILLE ET S' ÉLOIGNANT VERS L'OUEST. 
MIE AZUSA SE TROUVE À BORD ILAIS-. 
SE LA CHASSE À TERRE , RALF! CEPÉ - 
RAGE RADAR AVANT TOUT ! CE ZINC NE 
DOIT PAS NOUS METTRE DANS LE VENT! 
JE RÉPÈTE ... 


BEFFORT LUI SIGNIFIA DE SE POUSSER , DONNA 
TALLER À L'ARRIÈRE . # 


PRES . £ ALLO ! 628 D. Ve 
FILONS VITE | M' ENTENDEZ-VOUS Z 


VERS L' OUEST ! 


ILS PRENNENT LA FUITE ...1L 

FAUT ABSOLUMENT QUE JE SUI- 
VE LA TRACE DE CET 
HÉLICOPTÈRE ..…. 





HÉLICOPTÈRE ATOMOS 


SIGNALE SUR WILDORADO... 


51 QUELQU’ UN DOIT DÉCOUVRIR 
L' ENDROIT OÙ IL SE REND , CE 
SERA MOI | 


TU CONDUIRAS MADAME 
BEFFORT A LA ! ! CHAPELLE ?! 





| MADAME ATOMOS SAUTA À TERRE , S' ÉLOIGNA . AMSTRONG FIT DESCENDRE MIE .LA 
CONDUISIT VERS LES BÂTIMENTS SANS LUI LÂCHER LE BRAS DE SES DOIGTS DE FER. 


SUFFOCANTE, ET 
QUEL TERRIFIANT 
n REMUGLE .….e 





AMSTRONG OUVRIT 
UNE PORTE QUI 
DONNAIT DIRECTE- 
MENT DANS LA 
SALLE « 


NIE DE BARREAUX . DE L'AUTRE 
CÔTÉ DE CE MUR , IL N'Y À QU'UN 
FOSSÉ EMPLI DE PURIN . PAR-LÀ ,DANS 
CE DORTOIR DÉGOÛTANT, UNE CINQUAN- 
TAINE D'HOMMES SE REPOSENT TOU- 
JOURS PENDANT QUE LES AUTRES TRAVAIL- 
LENT . PAR ICI ; ON MANQUE DE FEMMES. 
À VOTRE PLACE, J'ÉVITERAIS D'ATTIRER 
LEUR ATTENTION « » » 
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MIE FIT LE TOUR DE SA NOUVELLE PRISON 
GUE LES TÉNÉBRES LUI DISSIMULAIENT . 

ELLE SE HEURTA À UNE TABLE, À UNE CHAI 
SE , TROUVA FINALEMENT UN LIT OÙ ELLE 
GS! ALLONGEA . LA FENÊTRE ÉTAIT FERMÉE 
ET LA JEUNE FEMME FUT TRÈS VITE EN N4 
GE . ELLE RETIRA SON MANTEAU,SA JUPE, 
S' ALLONGEA DE NOUVEAU . ELLE S! ASSOU 


PISSAIT QUAND 


DE L' AUTRE CÔTÉ DU BATTANT , IL Y | 
AVAIT TOUT UN TROUPEAU ASSOIFFÉ DE 
CHAIR FRAÎCHE . .. 










TIENNE . . . TOUTES 
CES BRUTES,À CÔTÉ , 
QUI ESSAIENT DE LA 
FORCER à ss 





ps 


à 
a 
" 





PENDANT CE TEMPS-LÀA , LOUIS RADETICH ROULAIT À L'ESTIME . LA RADIO NE LAN- 
ÇAIT PLUS QUE DES MESSAGES ANODINS , CAR LES RADARS AVAIENT PERDU LA TRA- 
CE DE L' HÉLICOPTÈRE DEPUIS QUELQUES INSTANTS . 


J'AI LA CERTITUDE QUE 
L' APPAREIL S'EST POSÉ! 


RÈVÉ POUR UNE BASE 
ATOMOS ! 








PA PAS DE DOUTE POSSIBLE , C'EST BIEN 
PPS LE GRUIT D'UN MOTEUR QUI S' EMBALLE 
«+ + MAINTENANT , LE GRONDEMENT 4 
AUGMENTE D'INTENSITÉ . « « C'EST 





LA NUIT ÉTAIT SILENCIEUSE , SOMBRE , SOUDAIN . . « 







IL GRIMPA EN VOITURE , FILA À L'ABRI CELA NE SIGNIFIAIT RIEN , ET UN AU- 
D! UN PETIT BOIS , REVINT VERS LA ROUTE TRE QUE RADETICH AURAIT ABANDON: | 
E VAIS LAISSER MA VOITURE . 
LA OÙ ELLE SE TROUVE ET PAR- 
IR EN DIRECTION DU POINT OÙ 


J 
À 





ÎLE DÉPART.DU CAMION ÉTAIT LE RÉSULTAT D'UNE FAUTE SENSATIONNELLE COMMISE 
PAR AMSTRONG . APRÈS AVOIR ENFERMÉ MIE DANS LA! ! CHAPELLE ’! AMSTRONG 

AVAIT REJOINT MADAME : ATQMOS DANS SON PETIT P.C. SOUTERRAIN, À TRIPLE 

ISSUE , CLIMATISÉ ET INSONORISÉ . DE LA , ELLE POUVAIT COMMUNIQUER AVEC LE 
Q.G. DE ‘’ NEW AFRICA !’! SITUÉ EN LOUISIANE , ET À L'EXTRÉMITÉ D'UN TUNNEL 
DE SECOURS ÉTAIT GARÉE UNE RAPIDE VOITURE DE SPORT QUI , EN CAS D! ALERTE. 
SÉRIEUSE , LUI PERMETTRAIT DE PASSER AU NOUVEAU MEXIQUE EN MOINS DE VING 


MINUTES . ç 
V 1 

LA LAISSEZ LÀ, ELLE V2 

NPASSERA UN mauvais A 

h WW 


MOMENT ! 














Un 


CE 


0 
FR 


CELA ! COMBIEN SONT- 
ILS DANS LE DOR- 


BOB , VENEZ 
IClee 





DL 
 . NU NR * War C 
SMETA nn pen 


nn. LS 


ON, 


n À F : 
ANA 
DAT Vs | À 


4 M, 





QUOI Z IMBÉCILE ! SALE NEGRE ! 
COCHON PUANT ! 


JE MAINTENAIS MIE POUR 
QU' ELLE NE 
CRIE PAS ,, 


AMSTRONG CRUT SA DERNIÈRE HEURE 
VENUE QUAND MADAME ATOMOS SAI- 
SIT UN GROS LUGER, PUIS ELLE SE 
CALMA BRUSQUEMENT, BAISSA SON 
ARME . 

VOUS ALLEZ RE- 

TOURNER LA-BAS , 

BOB. PRENEZ UNE 

DIZAINE D'HOMMES 

ARMÉS ET UN 

VÉHICULE , SF 

VOUS REVENEZ 

SANS LE PRO- 

DUCTEUR DE 


°°. J'! ORDONNERAI 
QU' ON VOUS PENDE, 


CEPENDANT, LA MALIBU VENAIT DE PÉNÉTRER DANS WILDORADO . BEFFORT ARRÊTA 
LA VOITURE SUR UNE HAUTEUR. 


ICI ! ? MASQUE JAUNE ‘’. AVEZ- 
VOUS DU NOUVEAU,628 7 


LES RADARS ONT COMPLÈTEMENT 
PAUMÉ L' HÉLICOPTÈRE QUI À PU 
SE POSER OU POURSUIVRE SON VOL 
EN RASE-MOTTES . MAIS IL N'°1IQA 


NÉ 


us. 


en 


SV 
La 


AS / > Ra 





PAS LA PEINE QU'IL AILLE LOIN ! IL 
Ÿ SUFFIT QU' IL CRACHE MADAME ATOMOS 
AUPRÈS D'UNE VOITURE , D'UNE GARE 
OU D'UN AÉROPORT, ET LE TOUR EST 
JOUÉ ! FAITES DONNER ‘‘ DRAGON VERT"! 
DITES À OWEN BERNITZ DE LÂCHER AMA- 
RILLO ! DÉSORMAIS , NOTRE ACTION 
VA SE POURSUIVRE DANS UN RAYON 
DE CENT KILOMÈTRES AUTOUR DE 
LA VILLE , « » 


BIEN COMPRIS , JE TRANS- 
METS ! POSITION Z 


ET LA SORTIE OUEST D’ AMARILLO. À 
TERMINÉ, 628 ! 





EN 


BEFFORT COUPA , RESTA EN RÉCEPTION . 


LE PLUS CLAIR C'EST QUE NOUS NOUS RAPPROCHONS TOUT 
DOUCEMENT DU NOUVEAU MEXIQUE . EN OUTRE , CE POINT 
DU TEXAS POSSÈDE UNE ENORME VALEUR STRATÉGIQUE . EN 


MACHIN PEUT FILER DANS QUATRE ÉTATS VOISINS 
| NOUS NE SOMMES PAS SORTIS DE L' AUBERGE . 


AU HASARD , CE 
DE FERMES , SILLONNÉ PAR UN TAS DE 
PETITES ROUTES SECONDAIRES 
MADAME ATOMOS ADORE CE GENRE 
D! ENDROITS . 


» 


D CHERCHER MADAME ATOMOS E 
COMPTANT UNIQUEMENT SUR L 
HASARD ÉQUIVAUT À RETROU - 
VER LA FAMEUSE AIGUILLE 

DANS UNE BOTTE DE FOIN . 


DE SON CÔTÉ , RADETICH PROGRESSAIT PRUDEMMENT. 
GZAIT ON DIRAIT UN 


CAMP RETRANCHÉ ce 


SR 
= 


Lie 


w L 





— 103 — 


MAINTENANT , JE COMPRENDS ! 
LA PROPRIÉTÉ.EST DIVISÉE EN 
TROIS PARTIES INDÉPENDANTES. 
D'APRÈS LE NOMBRE DE FENÊTRES 
ÉCLAIRÉES , C'EST CERTAINEMENT 
DANS LE BÂTIMENT SUD QU'IL y 

A LE PLUS DE MONDE « » « 


GRACE AU CIEL NUAGEUX , IL 
PROGRESSA ENCORE SANS SE 
FAIRE REPÉRER , PARVINT À 
RAMPER ENTRE DEUX SENTI- 
NELLES , SE COLLA ENFIN AU 


ME FERONT PAS DE QUARTIER! 


DE TOUTE FAÇON , JE TIRERAI 


AVANT DE DISCUTER ! JE NE 
SUIS PAS CERTAIN QUE CE 
CAMP SOIT LE REPÈRE ATOMOS 









COMME UNE OMBRE , IL LONGEA LE MUR 
GRIS SUR LEQUEL SA SILHOUETTE NE COU- 
VAIT SE DÉTACHER , TROUVA SOUS SES 
DOIGTS LE CONTACT RUGUEUX D'UNE GRAN- 
DE PORTE AUX BATTANTS DE BOIS . TOUS 
SENS EN ÉVEIL, RADETICH TIRA À LUI L'UN 
DES BATTANTS QUI CÉDA AVEC UN GRINCE- 
MENT TÉNU MAIS PASSABLEMENT INQUIÉ - 
TANT EN RAISON DU SILENCE AMBIANT . 


OUF ! ILS N'ONT 
RIEN ENTENOU ! 











IL TIRA UN PEU PLUS LE BATTANT , 
SENTIT VENIR À LUI UNE TENACE 
ODEUR D'HUILE CHAUDE , ENTRA 
SANS PLUS D! HÉSITATION , REPOUS - 
SA LE PAN DE SON PARDESSUS , 









BON., MAINTENANT JE PEUX 
AGIR DE DEUX FAÇONS . « « OÙ 
JE REVIENS SUR MES PAS , RE- 
GAGNE LA VOITURE , ALERTE 
STUTON DE MA DÉCOUVERTE,CE 
QUI VA PROVOQUER À COUP SÛR 
UN DÉBARQUEMENT EN FORCE, 


ME ATOMOS TOUJOURS SUR LE 
QUI-VIVE,OU JE RESTE ICI , 
TROUVE SON ANTRE, LA TUE , A ere MS 
ET ALERTE ENSUITE 6280.V À 

AS « «+ JE RESTE Z IL FAUT \ 


LA FUITE PROBABLE DE MADA- LT | 


En Ce - 


QUE CE SOIT MOI QUI LA 
TUE ! 








RADETICH FRANCHIT LE SEUIL DU HANGAR EN SENS INVERSE , SE RETROUVA DANS LA 
NUIT ET LE FROID , IL REFERMA LE BATTANT , AVANÇA EN LONGEANT TOUJOURS LE 
MUR . PLUS LOIN., PRESQUE À L' EXTRÉMITÉ DU BÂTIMENT, IL DÉCOUVRIT UN ACCI- 
DENT DE TERRAIN DONT IL SE SERVIT POUR GAGNER LA CONSTRUCTION SUD .DERRIE- 
RE LUI , IL Y EUT UN ÉCHANGE DE CONVERSATIONS , UN LONG SILENCE , PUIS LES 
SENTINELLES REPRIRENT LEUR RONDE . 


— 
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IL PROGRESSA EN RAMPANT , SE RELEVA ENFIN DANS L' OMBRE PLUS DENSE DU 
BÂTIMENT SUD . IMMÉDIATEMENT : UNE RUMEUR À PEINE AUDIBLE FRAPPA SES 
OREILLES , IL FIT DEUX PAS , GLISSA UN ŒIL PAR L' INTERSTICE D'UN RIDEAU, 


MIE ! JE L'AVAIS OUBLIÉE ! 
AVEC CES FORCENÉS , ELLE 
COURT UN GRAND DANGER ! 











RADETICH S' ÉLOIGNA , GAGNA L' ANGLE 
DE LA CONSTRUCTION , LA CONTOURNA , 
TOUJOURS EN USANT DE PRÉCAUTIONS ,IL 
REVINT VERS LE MUR, 










UNE FOIS CALÉ,IL FRAPPA LÉGÈREMENT [ 
LA VITRE DU CANON DE SON ARME, NE À 
FUT QUE MODÉRÉMENT SURPRIS, MAIS 
TRÈS HEUREUX,DE VOIR LE VISAGE DE 
MIE APPARAÎTRE . 












C'EST IMPOSSIBLE , 
LES MONTANTS SONT À 
SOLIDEMENT BLOQUÉS., A 


DANS DE TELLES CONDITIONS , UNE CONVERSATION UTILE DEVENAIT IMPENSABLE . IL 
NE RESTAIT QU'UN MOYEN À LOUIS POUR PERMETTRE À MIE DE DÉFENDRE SA VIE ,51 
NON SON HONNEUR,EN ATTENDANT QUE LES SECOURS ARRIVENT . 

mé \ 


L' OPÉRATION AVAIT ÉTÉ PRATIQUEMENT Si- 
LENCIEUSE , ET LE DIALOGUE QUI S' ENGA: 
GEA NE LE FUT PAS MOINS . 


VOICI UNE ARME , MAIS N° ATTENDEZ 

j PAS LE DERNIER MOMENT POUR CANAR- 

A DER CETTE BANDE DE SAUVAGES . MADA-= 
ME ATOMOS EST-ELLE DANS LE CAMP 7 


ELLE Y ÉTAIT TOUT À L'HEURE. EN RES- 
TANT ,; VOUS COUREZ UN RISQUE MORTEL., 
LOUIS . OÙ SONT LES AUTRES 7 











JE SUIS SEUL , J'ÉTAIS VENU AVEC 
L'INTENTION D' ABATTRE MADAME 
ATOMOS , MAIS JE DOIS ASSURER VO- 
TRE SÉCURITÉ AVANT TOUT...MA VOI= 
TURE N'EST PAS TRÈS LOIN D'ICI... 
DÉFENDEZ-VOUS PENDANT QUE JE 


À LANCE UN APPEL GÉNÉRAL , 


SAMU 


RADETICH ÉMIT UN PETIT RIRE SANS JOIE , D 


DISPARUT DE LA, FENÊTRE , REGAGNA LA. 
TERRE FERME «. 


J PAS QUESTION DE REPRENDRE 
LE MÊME CHEMIN POUR REPARTIR, \ 
NI D'AFFRONTER DE NOUVEAU LES 
SENTINELLES ! QUITTE À COUVRIR 
DEUX FOIS PLUS DE TERRAIN ,JE 
PRÉFÈRE CONTOURNER LE CAMP. 


MENT NORD . IL PROGRESSAIT DÉSORMAIS RAPIDEMENT , AVEC PLUS DE CONFIANCE, f 
MAIS SANS LA PROFONDE MÉFIANCE QUI LUI $ 

AVAIT PERMIS D’ ACCOMPLIR SON EXPLOIT, 

L' URGENCE DE SA MISSION LE POUSSAIT 

EN AVANT , 


LA VIE DE MIE EST 
ENTRE MES MAINS, 
AINSI QUE LA .CAP= 
TURE DE MADAME 
ATOMOS !C'EST 
BEAUCOUP DE RES- 
a PONSABILITES POUR UN 
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EXCEPTIONNELLEMENT 





DU FAIT QUE NOUS AVONS VOULU CONSERVER LE MAXIMUM DU 
ROMAN D’ANDRE CAROFF : « MME ATOMOS JETTE UN FROID », 
LE DESSINATEUR N’A PAS PU RÉALISER SA BANDE EN MOINS DE 
204 PAGES. COMME NOUS NE DISPOSONS QUE DE 160 PAGES PAR 
PUBLICATION, NOUS AVONS DÜ NOUS RÉSIGNER A DIVISER CE 
RÉCIT EN 2 PARTIES. EN COMPENSATION, POUR QUE VOUS 
N’AYEZ PAS A ATTENDRE TROP LONGTEMPS LA FIN DE CETTE 
PASSIONNANTE HISTOIRE, « ATOMOS 22 » PARAÎTRA LE MOIS 
PROCHAIN, ET NON DANS TROIS MOIS. LE NUMÉRO 23, QUANT À 
LUI, SERA MIS EN VENTE TRIMESTRIELLEMENT: COMME À 


L’ACCOUTUMÉE. 
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pes 


André Vésale (1514-1564), 
le plus éminent anatomiste 
du XVI siècle, était né à 
Louvain, d'une vieille famille 
de médecins, originaire du 
duché de Clèves. Son père 
était l’apothicaire de la prin- 
cesse Marguerite, tante de 
Charles-Quint. 

I| commença ses études 
médicales à l’Université de 
Louvain, et tes poursuivit aux 
facultés de Montpellier et de 
Paris. 

Esprit novateur et hardi, 
le jeune carabin s’accommo- 


dait mal des méthodes d’en- 


seignement théorique de la 
médecine, et des légendes 
souvent absurdes des « sa- 
vants » de la Grèce et de la 
Rome antiques. 


Passionné d'anatomie, il ne 
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ee Pie PL] 
par Carlos d’Aguila 
pouvait se satisfaire des clas- 
siques commentaires de Ga- 


lien qui n'avait jamais dissé- 


qué que des singes et des 
chiens. Mais la dissection du 
corps humain, considérée 
comme hautement sacrilège, 
était interdite par l'Eglise. 

C'est donc clandestinement 
qu'il put se livrer à des ob- 
servations et à des expérien- 
ces sur des cadavres qu'il 
allait décrocher, la nuit, au 
fameux gibet de Montfaucon, 
ou déterrer au cimetière des 
Innocents. 


Ke 
Rentré à Louvain, il pour- 
suivit ardemment ses travaux 
de dissection, parvenant tou- 
jours, non sans risques gra- 
ves, à se procurer des ca- 
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davres. Une fois, il eut la vive 
satisfaction de s'emparer d’un 
squelette complet. Son com- 
patriote, le docteur Burggrae- 
ve, a conté de quelle maca- 
bre façon 


_« Un jour qu'il parcourait, 
avec son ami Gemma, le 
champ destiné aux exécu- 
tions {car c'est vers ces lieux 
ou vers les cimetières qu'il 
dirigeait de préférence ses 
promenades), il vit flotter au 
haut d’un gibet le corps d'un 
pendu que les oiseaux de 
proie avaient dépouillé de 
ses chairs et converti en 
squelette naturel. 


« La vue de ces os res- 
plendissants de blancheur lui 
fit concevoir l'idée de se 
l'approprier. À l’aide de son 
compagnon, il se hissa sur 
la potence et se mit en de- 
voir de détacher le squelette. 
Les extrémités furent facile- 
ment enlevées, mais le tronc, 
fixé par une chaîne solide, 
résista à ses efforts. 


« L'’audacieux jeune hom- 
me ne put se résoudre à 
abandonner sa proie. A la 
nuit tombante, il sortit de 
Louvain, et seul au milieu de 
ces morts qui effrayaient 
alors si profondément les 


imaginations, il escalada de 
nouveau le gibet et ne l’aban- 
donna que lorsqu'il eut dé- 
taché l'objet convoité. 


« La besogne terminée, il 
dissimula soigneusement les 
pièces du squelette dans un 
fagot de rameaux qu’un ma- 
raicher accepta de prendre 
sur sa charrette. | 


« À ceux qui lui deman- 
daient comment il se l'était 
procuré, il répondait prudem- 
ment, pour ne pas éveiller les 
soupçons de la police, qu'il 
l'avait rapporté de Paris. » 
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Condamné à mort 
par l’Inquisition 


Les travaux de Vésale 
avaient eu un immense re- 
tentissement. Cela lui valut 
une chaire d'anatomie à la 
faculté de Padoue où il eut, 
entre autres, deux auditeurs 
de marque, Michel-Ange et 
le Titien. 


En 1544, l'empereur Char- 


les-Quint en fit son médecin : 
personnel, ce qui accrut sin- 


gulièrement sa renommée. 


Après la mort de Charles- 
Quint, son fils Philippe Il, roi 
d'Espagne, le maintint dans 
ses fonctions et l’appela à 
l'Escurial. C'est lui qui trépa- 
na le malheureux infant Don 
Carlos. 





Soudain, la toute-puissan- 
te Inquisition fit emprisonner 
Vésale, accusé d’avoir opéré 
sur un être vivant. ll fut con- 
damné à être brûlé vif. | 

L'intercession du roi le sau- 
va du bûcher. On lui imposa 
un pélerinage en Terre Sain- 
te. 


En 1563, il était à Jérusa- 
lem quand il apprit que le 
Sénat de Venise lui offrait 
la chaire d’anatomie de Fal- 
lope. Il se dépêcha de ren- 
trer. ) 


Au retour, son voilier fit 
naufrage. Avec quelques res- 
capés, il parvint à gagner l'île 


de Zante où il mourut de 
faim, selon les historiens. 
FIN 
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JEAN BRUCE 


LE COMBAT SANS MERCI DES 
AGENTS SECRETS . . .UNE 
LUTTE QUOTIDIENNE QUI SE 
DÉROULE DANS LES COULISSES 
DE L'ACTUALITÉ. LES 
MISSIONS DANGEREUSES DES 
" SOLDATS DE L'OMBRE ‘ 
ET DE SÉDUISANTES PIN UP 
QUI SE SERVENT DE 
LEUR CORPS 
POUR VAINCRE... 
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CHACUN D'ENTRE NOUS A PLUS OÙ MOINS 
ENTENDU PARLER DE CES MANIFESTATIONS 
PARA-NORMALES AU COURS DESQUELLES 
DES OBJETS SE DÉPLACENT. SEULS, DES 
COUPS SONT FRAPPÉS DANS LES 

MURS, DES TABLES TOURNENT 

SOUS L'INFLUENCE DES ES- 

PRITS etc... 

MAINTENANT, SI VOUS 

VOULEZ EN SAVOIR 

PLUS, LISEZ CE QUI 

VA SUIVRE, AU 


re 


Pr ie 


nil . 
+! HA UE CE . Î fe 


pp 


a . ESPRITS FRAPPEURS ! 
 rCTIEN 
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Fe Es 


D'après un rapport de Stefan Elg. 


MONSIEUR JOLLER ÉTAIT UN SCEPTIQUE NÉ ET , LORSQUE SA MAIS , PAPA , LA PAUVRE GRETEL NE 
FILLE RUDY VINT LE TROUVER UN MATIN AVEC UNE SCMBRE PEUT FERMER L' ŒIL DE LA NUIT À CAUSE 
HISTOIRE DE BRUITS SURNATURELS , IL LA REÇUT FRAÎCHE - DÉ CE VACARME . ET ELLE À AUSSI TER: 
MENT . RIBLÉMENT PEUR . ELLE M'A RACONTÉ 
PAPA, IL FAUT QUE VOUS FASSIEZ QUELQUE CHO- CE QUI SE PASSE DANS SA CHAMBRE ET 
SE . NOTRE SERVANTE GRETEL EST TERRORISÉE PAR LES JE LA COMPRENDS . 
BRUITS QU'ELLE ENTEND CHAQUE NUIT DANS SA CHAMBRE! 


ALLONS DONC! QU' EST-CE EN- 

CORE QUE CE CONTE DE NOUR- 
RICE 2 À TON ÂGE , RUDY ,TU 
DEVRAIS AVOIR HONTE DE 


PRÊTER ATTENTION À DEL 


LE 


: 


£ 


| 


EI à 





!* CELA COMMENCE VERS MINUIT PAR DES COUPS 
SOURDS FRAPPÉS CONTRE LE BOIS DU LIT ….’" 


É H ! ENCORE ! J'AI PEUR ! = 
ON DIEU QUE J'AI PEUR … 
© 





“PUIS LE VASISTAS DE SA CHAMBRE S' OUVRE TOUT 
SEUL," 












C'EST … C'EST LA MÊME CHOSE QUE 
LA NUIT DERNIÈRE . IL FAUT QUE J'AILLE 
LE REFERMER , 'SINON JE VAIS MOURIR 

DE FROID . 


NS 





UT 






*"ENSUITE , AVEC UN GRINCEMENT HORRIBLE, LA 
PORTE S' OUVRE . .."" 


00000H ! SAINTE VIERGE - 
P--PROTÉGEZ-MOI ! 





VOUS VOUS RENDEZ BIEN COMPTE , PAPA , QUE TU VAS ALLER DIRE À CETTE SOTTE DE 
CELA NE PEUT PLUS DURER ! LA PAUVRE GRETEL QUE JE NE VEUX PLUS ENTENDRE 
FILLE EST FOLLE DE PEUR ! PARLER DE CES NIAISERIES . TU AJOUTE- 


RAS AUSSI QU’ UNE BONNE VOLÉE DE COUPS 
ÉCOUTE-MOI BIEN , MA EST SANS DOUTE LE REMËDE QU’ IL LUI 
PETITE FILLE ... FAUT, AINSI D' AILLEURS . .. 
M..MAIS …PAPA...NE...NE... 


VOUS FÂCHEZ PAS ... 


. « « QU'À MA STUPIDÉ 
FILLE QUI PRÊTE 
L'OREILLE À DE TEL- 
LES SORNETTES ! 


ET VOILÀ ! J'ÉTAIS SÛRE QUE 
PAPA RÉAGIRAIT DE CETTE 
FAÇON . QUEL HOMME TERRIBLE ! 
MERVEILLEUSEMENT BON , MAIS 
TERRIBLE ! 


| 


LL 





CE QU’ IGNORAIT MONSIEUR JOLLER , C'EST BIEN SÛR , MOI AUSSI , J'AI PEUR . MAIS JE PENSE 
QUE SA FILLE ÉTAIT INQUIËTE NON SEULE - SURTOUT AUX TROIS PETITS ! L'IDÉE QUE CES HOR- 
MENT POUR LA SERVANTE , MAIS AUSSI POUR RIBLES BRUITS ET CES MANIFESTATIONS PEUVENT SE 


ELLE-MÊME . .. 


ET APRÈS , MADEMOISELLE 2 AVEZ-VOUS 
PARLÉ À MONSIEUR DE CE QUE VOUS 
AVEZ VU ET ENTENDU , AINSI QUE VOS 
FRÈRES ET SŒURS 2 


PRODUIRE DANS LEURS CHAMBRES ME REND MALADE. 
ET C'EST TRES POSSIBLE , PUISQUE CELA ARRIVE 
DANS TA MANSARDE ET CHEZ MOI. 


D 


HÉLAS NON , MA PAUVRE 
GRETEL ! IL.S'EST TOUT 
DE SUITE MIS DANS UNE 
COLÈRE BLEUE ET JE 
* AI PU PLACER UN MOT ! 
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OH , MADEMOISELLE RUDY , SI VOUS SAVIEZ 
COMME J'AI PEUR À L'IDÉE DE MONTER ME 
COUCHER CE SOIR ! ET MONSIEUR QUI PART 
TOUT À L'HEURE POUR LUCERNE ET NE RENTRE- 

RA QUE DEMAIN DANS LA JOURNÉE ! 
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DANS LA NUIT QUI SUIVIT , RUDY PERMIT À LA ET S'IL SE PASSE QUELQUE CHOSE , 
SERVANTE DE LAISSER BRÛLER TOUTE LA NUIT GRETEL , N'HÉSITE PAS , CRIE DE TOUTES 
UNE LAMPE DANS SA MANSARDE . .. TES FORCES ET JE VIENDRAI IMMÉDIATE- 
MENT ! 
0...OUI ..MAD...MADE...MOISELLE 
….RU-RUDY . VOUS ÊTES BIEN … 


S1 CETTE GRANDE BUSE DE GRETEL POU- 
VAIT SE DOUTER QUE J'AI AU MOINS AUSSI 
PEUR QU' ELLE À L' IDÉE DE PASSER LA NUIT 
DANS CETTE MAISON ! MAIS JE SUIS L’AT- 
NÉE ET JE NE PEUX PAS LE LAISSER VOIR 
PUISQUE MAMAN N’EST PLUS LÀ . 


\ 


1 
\ 
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| 
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LUTTANT CONTRE LA PANIQUE QUI MONTAIT 
EN ELLE ... 


SURNATUREL OU PAS , JE... JE VEUX 


EN AVOIR LE CŒUR NET ! 


Si CES BRUITS SONT 
PRODUITS PAR UNE FOR- 
CE INTELLIGENTE, QU'ILS 
SE RÉPÈTENT RÉGULIÈRE- 
MENT PLUSIEURS FOIS DE 

SUITE ! 








RUDY , MALGRÉ SON JEUNE ÂGE , FIT PREUVE 
D'UN REMARQUABLE SANG-FROID … 


Si VOUS ÊTES UN ESPRIT DE L' AU-DELÀ, 
FRAPPEZ NETTEMENT DEUX FOIS ! 
















SI VOUS ÊTES UN MESSAGER DE MAL” 
HEUR ,; NOUS APPORTANT UNE MAU- 
VAISE NOUVELLE, 
FRAPPEZ ENCORE 







QUATRE FOIS ! À INTERVALLES Ÿ 
PARFAITEMENT RÉGULIERS ! 
AINSI , . . C'ÉTAIT BIEN 

CELA ! 


© 
0 


0 


OH , MON DIEU ! MON DIEU ! 
C'EST sn à TROP ! 





UNE MAUVAISE 
NOUVELLE ...! 
SANS DOUTE UNE MORT AAAHHHAAAAAHHHHHHH ! 
QUE NOUS ALLONS APPREN 

DRE . . . ET NOTRE PÈRE 


QUI EST EN VOYAGE ! OH , SE! ORDINAIRE TEE EME € 
l - 
À : EST L IX DE GRETEL ! 
GNEUR JÉSUS , PROTÉGEZ-LE , C A VOIX DE GRETE 
À JE VOUS EN PRIE ! 
nn — RE 


ÉPUISÉE PAR LA TENSION NERVEUSE, LA JEUNE FILLE NE S'ENDORMIT QUE 
QUELQUES HEURES AVANT L'AUBE . PAS POUR LONGTEMPS , CAR . .. 


N° Y VA PAS , KURT ! KURT ! KURT ! 
J'AI PEUR ! ATTENDS-MOI ! 





RUDY SE RUA VERS LES GRENIERS IL... IL ÉTAIT LÀ ….! 
À LA SUITE DE SON FRÈRE ET POURQUOI AS-TU CRIÉ 2 LA..P...PORTE S'EST 
TROUVA LA SERVANTE CON- OUV...OUVERTE ET J'AI 
VULSÉE DE TERREUR... fi VU UNE OMBRE 8...BLANCHE 


UN SPECTRE ! VOTRE 
FRÈRE LE P...POURSUIT ! 


CE BRUIT . . . ! ON AURAIT DIT 

LA CHUTE D'UN CORPS HUMAIN 

SI C'ÉTAIT...KURTII 
ee 








HEUREUSEMENT , LE JEUNE HOMME N'EÉTAIT 
QU’ ÉVANOUI . DES QU’ IL EUT REPRIS SES SENS 


EN DÉBOUCHANT DE L'ESCALIER , J'AI VU 
UNE VAGUE FORME BLANCHE QUI SORTAIT DE 
LA CHAMBRE DE GRETEL. APRES SON CRI , 
J'AI PENSÉ: QU’ UN RÔDEUR S' ÉTAIT INTRODUI 
DANS LA MAISON ET JE ME SUIS LANCÉ ÉTOUR- 
DIMENT À SA POURSUITE . IL EST ENTRE DANS 
LE GRENIER, J'ÉTAIS SUR SES TALONS . . . 





P'kURT 1 KURT ! QUELLE,FOLIE DE LE 
POURSUIVRE ! VITE,GRETEL , VA ME 
CHERCHER DE L'EAU ! 


B...BIEN , 
MADEMOISELLE ! 















DIS , RUDY, 
QU' EST-CE QU'IL 
À , KURT 7 






""... COMME J'ARRIVAIS SUR LUI , IL S'EST RE DCE - - + CETTE CHOSE ÉTAIT TELLEMENT 
TOURNÉ VERS MOI , SON VISAGE ÉTAIT VAGUE,BLA- À JL HORRIBLE QUE JE CROIS BIEN QUE JE ME 


FARD,ET IL À COMMENCÉ À SE DISSOUDRE. . . ‘" SUIS TROUVÉ MAL COMME UNE JEUNE 
| FILLE . JE NE SUIS PAS TRÈS FIER 











}/ COMME UNE JEUNE , POUR ÇA, 

FILLE 2 MOI ,JE 
TROUVE AU CONTRAI- 
RE QUE TU AS ÉTÉ 
TRÈS COURAGEUX , 
MON PETIT FRÈRE. 









AIDE-MOI 
À ME LEVER, 
VEUX-TU 2 














POINT D'AUTRE 





POURSUITE DE 
TE HORREUR . 


ÉTAIT UN VRAI 
FANTÔME , PAPAI 
GRETEL À FAILLI 
MOURIR AU MO- 

MENT OÙ IL EST EN- 
TRÉ DANS SA CHAM- 
BRE . DEMANDEZ À 


PAPA ! PAPA ! SAVEZ-VOUS 

CE QUI EST ARRIVÉ CETTE 

NUIT 2 ON À VU UN FANTO- 

ME ET KURT S' EST BATTU 
- AVEC LUI ! 


Qi: 
(+ 


AS 
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MONSIEUR KURT ! 
JE NE CONNAIS 


GENTILHOMME QUI 
SE SERAIT BRAVE - 
MENT LANCÉ À LA 





OÙI, | ÎLE LENDEMAIN , RUDY EUT UN SOUPIR DE 
SOULAGEMENT EN VOYANT SON PÈRE REVENIR: 


SAIN ET SAUF ... 


OUF ! LE SEIGNEUR SOIT LOUÉ , 
VOICI PAPA . J'AI ÉTÉ STUPIDE D‘ ATTA- 
CHER DE L' IMPORTANCE À CE 501 - DISANT, 
AVERTISSEMENT DE L' AU-DELÀ . POUR- 
TANT , CE QUI À TERRI- 
FIÉ MON FRÈRE AU POINT 
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BONJOUR , MES PETITS SOTS ! AU LIEU DE 
RÉPÉTER LES ÂNERIES D'UNE SERVANTE SU- 
PERSTITIEUSE, VOUS FERIEZ MIEUX D' ALLER : 
DIRE VOS PRIÈRES COMME DE BONS CHRÉTIENS. 
JE'RAPPORTE UNE BIEN TRISTE NOUVELLE ! 
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NOTRE CHER ONCLE KLAUS , QUE JE 
SAIS QUE VOUS AIMIEZ TENDREMENT 
ET QUI VOUS LE RENDAIT BIEN, EST 
MORT LA NUIT DERNIÈRE . JE L'AI 


APPRIS JUSTE AVANT DE ME METTRE 
EN ROUTE POUR REVENIR ICI 


PAUVRE ONCLE KLAUS ! AINSI, C'ÉTAIT DONC BIE:! 
VRAI. L'ESPRIT DE L' AU-DELÀ N'AVAIT PAS MENTI 


IL N'AVAIT SIMPLEMENT PAS PRÉCISÉ LA MORT DE 
QUI IL VENAIT M'ANNONCER ! 


BONJOUR , MON GRAND ! TU ME SEMBLES 


BIEN PÂLE ! SERAIS-TU MALADE , MON 
GARÇON 2 


NON , NON , MON PÈRE . JE. 


CE N'EST Qu UN PEU DE FATIGUE 
RIEN D° AUTRE . 





JUSQU'À L'ÉTÉ DE 1862 , LES ESPRITS LAISSÈRENT EN PAIX LA FAMILLE JOLLER . 
MAIS , UN PEU APRÈS LE 15 AOÛT , LES MANIFESTATIONS REPRIRENT . .. 





PAPA ! PAPA ! LES...LES FANTÔÛMES 
ILS. . . ILS NOUS 
POURSUIVENT ! 


ALLONS DONC ! VOUS N' ALLEZ 
PAS RECOMMENCER ! RETOUR- 
NEZ DANS LA MAISON ET 4 
NL LAISSEZ-MOI EN PAIX 4888 
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PAPA , CETTE FOIS , OÙI , PÈRE . JE ‘SAIS QUE SOIT |! MAIS JE ME DEMANDE BIEN 

JE CROIS QUE QUE VOUS NE CRONEZ PAS À CES POURQUOI JE LAISSE UN BON LIVRE 

VOUS DEVRIEZ ALLER FADAISES MAIS VRAIMENT, SIMPLEMENT POUR CONTENTER UN 

VOIR . NOUS SOMMES SÛRS QU" IL CAPRICE DE GAMINS IMPRESSION- 
SE PASSE DANS CETTE MAI- NABLES . 


SON DES CHOSES BIZARRES . 





LE MAÎTRE DE CÉANS TROUVA SA MAISON 
DANS UN DÉSORDRE INDESCRIPTIBLE . . . 


QUE . . . QUE SIGNIFIE CETTE 
COMÉDIE 2 ÊTES-VOUS TOUS 
DEVENUS FOUS 2 


NOUS ÉTIONS DANS NOS CHAMBRES RESPECTIVES . 
TOUT À COUP , À LA MÊME MINUTE, LES PORTES SE 
SONT OUVERTES À LA VOLÉE , PUIS CE FURENT LES 


ON AURAIT DIT 
QU’ UN HOMME INVISI- 
BLE LANÇAIT EN L'AIR 
CE QU" IL Y AVAIT DANS 
LES PENDERIES ! 


IL NE S'AGIT PAS D'UNE 
COMÉDIE OU D' UNE FARCE Ÿ 

DE MAUVAIS GOÛT ,PAPA . 
VOUS DEVEZ NOUS CROIRE ! 


IL SEMBLAIT QU IL Y EUT UNE ARMÉE DE FAN- 
TÔMES BIEN ‘DÉCIDÉS À CHASSER LES OCCU - 
PANTS DE LA MAISON . .."' 


AU SECOURS ! 000000HHH ! 
NOCOOOOONNN !!! 





* * DANS SA CUISINE , GRETEL 


N'AVAIT PAS ÉTÉ ÉPARGNÉE.. ? 


AH LA LA ! SI MONSIEUR POUVAIT 
VOIR L'ÉTAT DANS LEQUEL EST LA 
CUISINE ! SANS COMPTER QU'IL Y 
À DE LA VAISSELLE CASSÉE QUI NE 
POURRA PAS SE RÉPARER . 


SAINTE VIERGE ! À 
L'AIDE ... ! AAHHH ! 
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RETENIR LE PRIX SUR VOS GAGES , MA FILLE . 
AH ÇA , EST-CE QUE TOUT LE MONDE SE 
MOQUERAIT. DE MOI , DANS CETTE MAISON 2 
















VOUS ALLEZ ME FAIRE LE PLAISIR DE TOUT 
RANGER . JE NE SUIS PAS D'HUMEUR À SUP- 
PORTER PLUS LONGTEMPS DE SI MÉPRISABLES 
PLAISANTERIES . ET METTEZ-VOUS BIEN EN 
TÊTE QUE , POUR MOI , VOTRE PÈRE , LES 

FANTÔMES ET LES ESPRITS , CELA N'EXISTE 
PAS ! 


. POURTANT, LE SOIR MÊME , L'EXCELLENT HOMME FUT 
BIEN FORCÉ DE DÉCHANTER . ..r 


FICHUS GARNEMENTS QUI - CROIENT S' AMUSER 
DE MA CRÉDULITÉ ! JE NE SAIS PAS ENCORE Sl 
GRETEL EST DE MÈCHE AVEC EUX MAIS, SI C'EST 
LE CAS , LA DRÔLESSE APPRENDRA DE QUEL BOIS 
JE ME CHAUFFE . 





JE NE SUIS PAS LE GENRE 
D' HOMME À ... 





CE FUT COMME SI LES ESPRITS TENAIENT À LUI FAIRE UNE 
ÉCLATANTE DÉMONSTRATION DE LEUR PRÉSENCE ET DE LEURS 


HÉÉÉ ! ... ARRÊTEZ ! MILLE 
DIABLES . . . ! QU'EST-CE QUE... 
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LES MANIFESTATIONS SPIRITES SE DÉCHAÎNERENT DANS TOU-| |PUIS , AUSSI SOUDAINEMENT QUE CELA 
TE LA GRANDE BÂTISSE . .. cru AVAIT DÉBUTÉ , TOUT S' APAISA . . 
CE ... CE SILENCE . . . ON 


DIRAIT QUE C’EST ENFIN ... 
TERMINÉ ! 









HILL DD ANINIÉÉÉÉL 
3 TA 
UD SAINTE VIERGE ! 
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M... MON DIEU , MADEMOISELLE JE SUIS COMME TOI , GRETEL , JE L'ESPERE ! 
RUDN , EST-CE QUE C'EST ... TU N'AS PAS EU LE COURAGE DE RESTER TOUTE 


3 


ENFIN FINI 2 FR ru SEULE LÂ-HAUT ET JE TE COMPRENDS . 
à PAPA NE PEUT PAS ÊTRE EN TRAIN 
DE DORMIR DANS SA CHAMBRE . IL EST 
6 y 


IMPOSSIBLE QU’ IL N'AIT RIEN 


St , KURT ! J'AI PARFAITEMENT ENTENDU CET JE VOIS BIEN, MAINTENANT, QUE 
INFERNAL VACARME . IL AURAIT FALLU QUE JE VOUS N'ÊTES PAS LES AUTEURS 
5015 SOURD POUR NE PAS Y PRÊTER ATTENTION, DE CETTE STUPIDE PLAISANTERIE, 


nc ec D | MAIS JE RESTE PERSUADÉ QUE 
POP: gl QUELQU'UN SE MOQUE DE NOUS. 
DONNER DANS LE PANNEAU.NOUS 
ALLONS BIEN VOIR Si NOS PER- 
SÉCUTEURS SONT Si HABILES QUE 
CELA ! SUIVEZ-MOI ! 





DEPUIS LA FIN DÉS MANIFESTATIONS , M. JOLLER 
SENTAIT REVENIR SON COURAGE ET SON SCEPTICISME. 


QUE CHACUN PRENNE UN OUTIL ! IL NOUS FAUT NY 
SOMNER CHAQUE MUR , CHAQUE RECOIN . Si 

QUELQU’ UN DÉCOUVRE UN ENDROIT QUI SONNE 
CREUX , QU' ON M'AVERTISSE IMMÉDIATEMENT . 

ALLONS , AU TRAVAIL , RÉPARTISSEZ-VOUS DANS 
LES DIFFÉRENTES PIÈCES ! 









CETTE MAISON EST TRÈS ANCIENNE ET DOIT 
COMPORTER DES PASSAGES SECRETS QUI 

PERMETTENT DE ‘S' Y INTRODUIRE SANS QUE 
NOUS LE SACHIONS . CETTE NUIT - MÊME , 
NOUS ÉLUCIDERONS CE MYSTÈRE ! 





PAS 2 À CETTE HEURE 
DE LA NUIT ! 


OH , PAPA :S IL 
VOUS PLAIT ...2 
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}/PARDONNEZ-NOUS , 
PAPA , MAIS NOUS 
AVONS TOUS BIEN 
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SE 
TE 


EH BIEN , Si VOUS ÊTES DE TELLES MAU- 


VIETTES , FORMEZ DES GROUPES DE DEUX [PAR TOUS LES DIABLES DE L'ENFER , JE DÉCOU- 


OÙ TROIS POUR VOUS DONNER DU COURAGE. VRIRAI CELUI OÙ CEUX QUI JOUENT LES FANT- 
DEMAIN MATIN , QUAND VOUS AUREZ DÉMAS- MES. CE SONT SANS DOUTE CES JEU- 


QUÉ CES MAUVAIS PLAISANTS , VOUS AUREZ NES ÉTUDIANTS QUI PASSENT 
HONTE DE VOTRE COUARDISE ! ALLONS , LEURS SOIRÉES À L' AUBERGE 
CESSEZ DE PLEURNICHER ET METTEZ-VOUS VOISINE AU LIEU DE TRAVAILLER 


À L' OUVRAGE . ee 
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BIEN SÛR ! PAPA NOUS FAIT 
PERDRE À TOUS UNE BONNE 
NUIT DE SOMMEIL EN REFU- 
SANT D'ADMETTRE TOUT 
SIMPLEMENT QUE CETTE 
MAISON EST HANTÉE . Æ 


CELUI-CI AUSSI EST 
UN MUR MASSIF , 
C'EST ÉVIDENT . 


Â 


BI 


EH BIEN , JE CROIS QUE NOUS REVENONS BREDOUILLES ! 
QUELQU" UN A-T-IL DÉCOUVERT QUELQUE CHOSE DE 


TOUS NOS MURS SONT 
, PARFAITEMENT NORMAUX! 


CH , MOI ,JE NE PERDS PAS GRAND 

CHOSE . APRÈS LA SARABANDE DE TOUT 

À L'HEURE , JE SUIS BIEN INCAPABLE 

DE FERMER L' ŒIL TOUTE SEULE DANS 
MA MANSARDE ! 


J'AI DEMANDÉ À GRETEL DE NOUS FAIRE DU 
CHOCOLAT . LES ENFANTS SONT FRIGORIFIES 
ET QUELQUE CHOSE DE CHAUD NOUS FERA DU 
| BIEN. 
U CHOCOLAT ! QUELLE BONNE 
IDÉE , RUDY ! 


TU AS BIEN FAIT , MON ENFANT 


ENSUITE NOUS IRONS DORMIR 
















À CET INSTANT ... 
EEEEHHHHHHHHHH ! CE . .. 
CE... BRASI!II!II 


IN NOMINE PÂATRIS ET FILII ET 
SPIRIT . . . OOOOOOHH ! 
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C' ÉTAIT HORRIBLE , PAPA . JE 
CROIS QUE Si NOUS NE NOUS ÉTIONS 
PAS RÉSIGNÉS À VIDER LES LIEUX 
ET À CÉDER LA PLACE , LES ES- 
PRITS AURAIENT FINI PAR S'ATTA- 
QUER PHYSIQUEMENT À NOUS . 


QUAND LE JOUR SE LEVA , LE SCEPTIQUE MONSIEUR JOLLER Lond 
N'AVAIT PLUS LE MOINDRE DOUTE . .. 


JE . . . JE REFUSAIS DE VOUS CROIRE , 
MES ENFANTS , MAIS MAINTENANT , JE 

COMPRENDS QUE VOUS AVIEZ RAISON . 
NOTRE MALHEUREUSE MAISON EST HANTÉE! 
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ILS EN SONT CAPABLES , MONSIEUR KURT !IL M ÉET...ET MAINTENANT , PAPA 2 QU' ALLONS- 
N' Y À QU'À VOIR AVEC QUELLE FORCE LA NOUS FAIRE 2 OÙ ALLONS -NOUS ALLER 2 


GROSSE TABLE DE MA/EUISINE A ETE LANRER JE N'EN AI PAS LA MOINDRE IDÉE MES PETITS ! 
CONTRE LE MUR ! «| NOUS NE POUVONS TOUT DE MÊME PAS NOUS LAIS- 
UNE TABLE DE CHÊNE MASSIF SER CHASSER DE NOTRE MAISON ET NOUS INS- 
QUI PESE PLUSIEURS DIZAINES TALLER DÉFINITIVEMENT DANS LE JARDIN 
DE KILOS ! COMME DES BOHÉMIENS ! 
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POUR LE MOMENT , JE CROIS QUE NOUS POU- 
VONS ESSAYER DE RENTRER CHEZ NOUS . TOUT 
SEMBLE CALME À L' INTÉRIEUR . Si VOUS VOU- 
LEZ , JE VAIS Y ALLER LA PREMIÈRE . 
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M. JOLLER ET SA FILLE AÎNÉE RETROUVÈRENT LEUR DEMEURE 


DÉSERTÉE PAR LES VISITEURS DE L' AU-DELÀ MAIS DANS UN 
ÉTAT PITOYABLE . .. 


VOUS RENDEZ-VOUS COMPTE , PAPA 2 LE 
GRAND SALON QUE NOUS AVIONS FAIT RETA- 


PISSER ENTIÈREMENT IL Y À QUELQUES MOIS À 


pe EST BIEN MAL EN POINT . 


ET CES TABLEAUX QUE J’ AVAIS 
ACHETÉS AU COURS DE MON 
VOYAGE EN HOLLANDE ! 
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PAS QUESTION ; RUDY , JE T' ACCOMPAGNE ! 
VOUS AUTRES , RESTEZ ICI ET NE VENEZ QUE 

SI NOUS VOUS APPELONS APRÈS NOUS ÊTRE 
ASSURÉS QU’ IL N° Y À PLUS AUCUN DANGER. 


PAPA , J'AI PEUR ! 


NE CRAINS RIEN, 
GERDA , NOUS RESTONS 


JE CROIS QUE NOUS NE RISQUONS PLUS 
RIEN JUSQU À LA NUIT PROCHAINE . VA 
DIRE AUX ENFANTS ET À GRETEL DE 
RENTRER . ILS RISQUENT DE PRENDRE 
FROID Si CE N'EST PAS DÉJÀ FAIT ! 
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QUE FAIRE 2 COMMENT PEUT-ON LUTTER 
CONTRE DES ENVAHISSEURS VENUS DE 
L' INVISIBLE 2 CONTRE DES ENNEMIS 
Es us ri Ro È ue CROVEZ BIEN , MON PÈRE , QUE CE N’EST PAS DE 

COUPS ? GAIETÉ DE CŒUR QUE J'EN SUIS RÉDUIT À DEMAN- 
| DER VOTRE INTERVENTION. TOUT LE PAYS VA SE 
GAUSSER DE MOI ET JE ME DEMANDE PARFOIS 51 


LE RIDICULE NE SERA PAS PIRE QUE NOS APPA- 
RITIONS. 


QUELLES QUE FUSSENT LES RÉTICENCES DE L' HONORABLE 


M. JOLLER , IL NE POUVAIT PLUS ÊTRE QUESTION DE GAR- 
DER L' AFFAIRE SECRÈTE . .. 


CES CHOSES-LÀ NE DOIVENT 
PAS ÊTRE PRISES À LA LÉGER 
MON FILS , 


4” 


à (AP /T | ss 
FORCE 


DERRIÈRE PRESQUE TOUS CES PHÉNO - 
MÈNES SURNATURELS , IL YŸ À LA PLU- 
PART DU TEMPS LA GRIFFE DE SATAN, 


JE CROIS QUE LA PREMIÈRE CHOSE À FAIRE EST QUE 
J'AILLE VOUS RENDRE VISITE . JE COMMENCERAI PAR 


> ALLER ET VENIR DANS VOTRE MAISON ET DANS LE 
MÊME ‘SI L'ON NE LA RECONNAÎT PAS JARDIN, REVÊTU DES SAINTS ORNEMENTS , EN ASPER - 
TOUJOURS DU PREMIER COUP. LES AR- À | GEANT D'EAU BÉNITE LES MURAILLES DE LA BÂTISSE 
TIFICES DU MALIN POUR SEMER LE AFIN DÉ LES PURIFIER . 

TROUBLE DANS LES CONSCIENCES 

SONT INNOMBRABLES . RE. . . REVÊTU DES 


SAINTS ORNEMENTS . . . 





MON . . . MON PÈRE , EST-CE BIEN INDIS- 
PENSABLE ? CETTE . . . CETTE CÉRÉMONIE. 
NE POURRAIT-ELLE SE DÉROULER DE MANIE- 


RE UN PEU PLUS . . . COMMENT DIRAIS-JE... 
UN PEU PLUS DISCRÈTE 27 


. . . JE NE SUIS PAS UN CAMELOT VENDANT SOUS 
LES PORCHES UNE MARCHANDISE ENTRÉE SANS 
PANER LES DROITS DE DOUANE . VOULEZ-VOUS 
QUE J'INTERVIENNE , OUI OÙ NON 2 


) OUI ! OUI ! BIEN ENTENDU, MON PÈRE . TOUT 
SERA FAIT COMME VOUS LE DÉSIREZ, LE 
TOUR DU JARDIN , LES SAINTS ORNEMENTS , 

p\ L'EAU BÉNITE ET TOUT... 


MON FILS , IL SERAIT BON DE VOUS DÉCIDER . VOU- 
LEZ-VOUS QUE VOTRE DEMEURE SOIT HABITÉE À NOUVEAU 
PAR DIEU COMME DOIT L' ÊTRE CELLE D'UN CHRÉTIEN, 
OU PRÉFÉREZ-VOUS QU'ELLE CONTINUE À SERVIR DE 
REPAIRE NOCTURNE À TOUT CE QUE PEUT VOMIR L' EN- 


FER 7 NOUS N° AVONS PAS PAR HABITUDE DE PRATIQUER 
L'EXORCISME À LA SAUVETTE . .. 


ET QUANT À MOI , JE N' OSERAI PLUS PARAÎTRE 
AU CERCLE , MES AMIS CESSERONT DE ME SA- 

._LUER DANS LA RUE ET LES GAMINS DU VILLAGE 
ME POURSUIVRONT ‘SANS DOUTE EN SE CACHANT 


SOUS UN DRAP DE LIT ! SEIGNEUR TOUT-PUISSANT 
AI-JE VRAIMENT MÉRITÉ CELA 2 





CE MÊME JOUR , EN FIN MAIS QUE FAIT DONC CE PRÊTRE 
D' APRÈS-MIDI ... CHEZ MONSIEUR JOLLER 7? ON DIRAIT 
QU’ IL CONSACRE UNE NOUVELLE 


ÉGLISE . 
COMMENT , PÈRE 
MATHIAS , VOUS 
N'ÊTES DONC 
POINT AU COURANT 2 


EH BIEN , VOICI Qui EST FAIT , MES ENFANTS . 
NOUS SERONS DEMAIN MATIN LA RISÉE DE TOU- 
TE LA RÉGION, MAIS NOUS ALLONS DU MOINS 
POUVOIR DORMIR TRANQUILLEMENT . 
LES PETITS , VOUS AVEZ ENTENDU 
CE QU’ À DIT NOTRE PÈRE 2 
ALLONS NOUS COUCHER ! 
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CETTE FOIS , CE FUT TOUT 
DE SUITE UNE PANIQUE DÉSES- 


AS 


| 


ur) 
La 


REGARDEZ , PAPA , IL VIENT 
DE PLUS EN PLUS DE GENS ! 
MAINTENANT , MON ENFANT, 
JE M'EN MOQUE . TOUT 
M'EST ÉGAL ! 





C' EST PAREIL fl!!! 


DANS LES SEMAINES QUI SUIVIRENT , LES 
PLUS HAUTES AUTORITÉS DU PANS SE FIRENT 
UN DEVOIR DE VENIR ASSISTER EN CURIEUX 
AUX MANIFESTATIONS SURNATURELLES QUI 
AVAIENT MAINTENANT LIEU PRESQUE CHAQUE 
JOUR: 


ALORS CES BRUITS SE PRODUISENT SANS 
CAUSE APPARENTE ? CURIEUX . . . VRAI- 
MENT TRES CURIEUX . . . : 


MAIS NE VOYEZ-VOUS PAS , MONSIEUR LE 
CONSEILLER D’ ÉTAT, QUE JE SUIS DANS 
UNE SITUATION CRITIQUE 2 CETTE MAI- 
SON REPRÉSENTE LE PATRIMOINE DE 
; À mate 


MA FAMILLE ! 7 


JE NE PUIS TOUT DE MÊME PAS ABANDON-\ | MA FOI , CHER MONSIEUR JOLLER , JE CRAINS QUE LE 
NER LA PARTIE , LAISSER À L' ABANDOM GOUVERNEMENT DE LA CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE NE 
LA DEMEURE OÙ SONT NÉS MES ENFANTS SOIT PAS TRÈS QUALIFIÉ POUR FAIRE LA GUERRE AUX 
ET OÙ EST MORTE MA PAUVRE FEMME ! FANTÔMES , MÊME EN FAISANT FI DE NOTRE TRADITION 
D' AILLEURS, CELA REPRÉSENTERAIT UNE PACIFISTE . VOUS CONVIENDREZ QU’ IL M'EST DIFFICILE 


PERTE FINANCIÈRE DRAMATIQUE POUR DE VOUS FAIRE PROTÉGER PAR LA FORCE ARMÉE CON- 
MOI . NE POUVEZ-VOUS FAIRE QUELQUE TRE DES . . . HUMMMM . . . 'ESPRITS ‘‘ III 


OUI , BIEN SÛR , MONSIEUR LE 
CONSEILLER ! JE...JE COMPRENDS ! 


AINSI , APRÈS LA RELIGION , LA LOI DEVAIT 
À SON TOUR CAPITULER DEVANT LES FANTÜ- 
MES DE LA MAISON JOLLER . . . 


REGARDEZ ! IL Y À UNE 
PLUIE DE PIERRES VENUE 
DE NULLE PART QUI LES 
POURSUIT JUSQUE DANS LE 
JARDIN ! 


FANTASTIQUE ! 
ABSOLUMENT 


fs )" 


r 4 je ji à S é Ç | ns à à 
| Lol ; \ : 
É . LA VIEILLE BATISSE DEMEURA HANTÉE ET DES CEN- |- 
TAINES DE MILLIERS DE GENS ASSISTERENT DE LOIN AU 


MARTNRE DE LA MALHEUREUSE FAMILLE . LES MANIFES- 
1 - TATIONS SURNATURELLES FURENT SI NOMBREUSES ET SI 


VARIÉES QU’ IL FAUDRAIT UN VOLUME POUR LES RÉPERTO 
RIER TOUTES ... 
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BANDES DESSINEES POUR ADULTES 


DANS CHAQUE 
NUMÉRO, DES LÂCHES 
DES HÉROS, DES 
RS | OFFICIERS SANGUI- 
el] NAIRES, DES MORTS... 
A ET VOUS! VOUS QUI 
M  ASSISTEZ AUX 


ES COMBATS COMME SI 
41 VOUS ÉTIEZ CORRES- 
PONDANT DE 
GUERRE | 





LA POUPÉE DES DESIRS 








MAINTENANT , JE FERME LES VEUX TRÈS FORT . ET JE FAIS UN 
VŒU , DE TOUTES MES FORCES . . . ATTENDEZ , AVANT QUE 
VOUS NE DISIEZ UN MOT DE PLUS , VOUS FERIEZ MIEUX D’ OUVRIR 
LES VEUX, POUR VOUS ASSURER QUE VOUS N'ÊTES PAS SOUS 
UNE LUNE COULEUR ROUGE-SANG , TENANT EN MAIN UNE POUPÉE 
DES DÉSIRS ‘’ JUJU.'' CAR, SI C'EST LE CAS, . .. ET VOILÀ 
QUE: JE RECOMMENCE ! J' ALLAIS VOUS DÉVOILER LES SECRETS 
DU MÉTIER ,HÉ ,HÉ I! 




















OH ! QUELLE DRÔLE DE POUPÉE ELLE À 
AU COLLIER QUI LUI PEND AU COU , CHÉRI ! 
ÇA ME FASCINE !! 












DANS CE CAS , TU L' AURAS 
COMME CADEAU POUR NOTRE 
LUNE DE MIEL , MA CHÉRIE . 












ET MAINTENANT, CHERS 
TOURISTES , LA GRANDE 
PRETRESSE INVOQUE LES 
DIEUX VAUDOU DE' LA 
















































C'EST UNE POUPÉE DES DÉ- 
SIRS ‘’ JUJU'‘ DE MOKILU , 
LE DIEU DE L' OBSCURITÉ 
VAUDOL ! ON-FORMULE N'IM- 
PORTE QUEL SOUHAIT , ET IL 
EST RÉALISÉ . MAIS LAISSEZ 
CEUX QUI INVOQUENT LE DIEU 
DE L' OBSCURITÉ LA POSSÉ- 
DER , CAR C'EST LE SEI- 
GNEUR DU DIABLE , ET IL 
N' Y À QUE LE DIABLE QUI 
PUISSE SORTIR DE SES 
MAINS ! 


PLUS TARD , APRÈS LA MNYSTÉ- 
RIEUSE CÉRÉMONIE … 
MA FEMME AIME LA POUPÉE ET) 
LE COLLIER QUE VOUS AVEZ AU - 
TCUR DU CO. VOICI VINGT DOL- 
LARS. JE VEUX LES LUI OFFRIR. 


NON ! NON ! CE N'EST PAS À 
VENDRE ! IL FAUT ÊTRE FOU 
POUR ACHETER QUELQUE 
CHOSE DONT ON NE SAIT 
RIEN . REMPOCHEZ VOTRE 
ARGENT ! 


QUELLE SORTE 
DE POUPÉE 
EST-CE 2 









re 
SOUDAINEMENT , COMME SI UNE 
FORCE INCONNUE, TERRIBLE, 

S' EMPARAIT D'ELLE,LA GRAN- 
DE PRÊTRESSE VAUDOU FUT PRI- 
SE DE TREMBLEMENTS CONVUL ! 
SIFS . ON/AURAIT DIT QU' UNE 
VAGUE DÉ PANIQUE LA TRANS - 
PERÇAIT « à « 


TU EN VEUX PLUS 2 TRÈS.BIEN! 
VOICI SOIXANTE DOLLARS POUR 
CETTE MAUDITE BRELOQUE ! 

















VIEILLE SUPERSTITIEUSE ! 
JE T'EN DONNE 50 DOL- 
LARS . 






NON , NON ! TU 
ES FOU'! 


UNE PQOUPÉE DES 
DÉSIRS ...COM- 







JE ME DEMANDE 


SOUHAIT EN LA 
TENANT . IL SE 
RÉALISERAITZON 
VERRAIT DE QUOI 
| ELLE EST CAPABLE ! 






GARDEZ-LA ! C'EST À VOUS ! 
GARDEZ“A | GARDEZ-A ! 


QUXEST-CE Qui 
LUI PREND , TOUT 
À COUP ! 


CHARMANT ! 


ELLE EST SÛREMENT DEVENUE FOLLE . 
REGARDE-LA COURIR ! ON DIRAIT QU'ELLE 
À LE DIABLE EN PERSONNE AU DERRIÈRE ! 


0...OUI . UN DIABLE 
APPELÉ M. MOKILU ! 


FAISONS UN AUTRE VŒU ENSENMBLE . ‘SOU- 
HAITONS DE RESTER TOUJOURS ENSEMBLE 
... À TOUT JAMAIS : 


TRES BIEN MON CŒUR ! MAIS 
C'EST BIEN POUR TE FAIRE PLAI- 
SIR . CETTE HISTOIRE DE VAUDOU 
, C'EST DE LA BLAGUE ! d 








QU' EST-CE QUE TU VEUX DIRE 2 TU NE 
CROIS QUAND MÊME PAS EN CES SOTTISES 
VAUDOU , 


JE se VELCDIRE. 2 2 7 Al 
FAIT LE VŒU D' AVOIR CETTE POU- 
PÉÉ subliondE LUAL EE ve 1 





ET AINSI , UN VŒU D' AMOUREUX FUT FORMÉ... 
SOUS UNE LUNE ROUGE-SANG QUI SEMBLAIT 
ÉCOUTER , DANS CE CALME VIDE... 









POUPÉE DES SOUHAITS . .. 
RÉALISE NOTRE VŒU ... 
ÊTRE ENSEMBLE À TOUT JAMAIS! 


NOTRE VŒU SE RÉALISERA , 
MON CHÉRI . NOUS N'AVONS 
QU'À ATTENDRE . :J' AI UN 

DRÔLE D'IDÉE , LA-DESSUSI! 


QUE CE SOIT DE LA BLA- 

GUE OU PAS, J'AIMERAIS 

QUE CE SOUHAIT SE RÉA- 
LISE MA CHÉRIE . 





LEUR HONNEUR . . . 





PLUS TARD DANS LA SOIRÉE , LORS DE LA RÉCEPTION DONNÉE EN 


ET MAINTENANT , MESDAMES ET MESSIEURS , 
J'AI LE PLAISIR DE VOUS PRÉSENTER MA 


MON DIEU ! IL EST PLUS TARD 
QUE JE NE LE PENSAIS ! TON 
ONCLE À QUELQUES INVITÉS 
CE SOIR, ET NOUS NE DEVONS 
PAS ÊTRE EN RETARD! NOUS 
AVIONS TOUT PRÉVU POUR 
QUE CE SOIT UNE SORTE DE 
SURPRISE , POUR TOI ! 


MAGNIFIQUE ! C'EST 
MOI QUI LEUR FERAI 
UNE SURPRISE EN 
PORTANT MON NOU- 









BIEN SÛR , C'EST TON COLLIER, 
MAINTENANT , MON DOUX ANGE. 
NOUS FERIONS MIEUX DE REN- 

TRER EN VITESSE À LA PLANTA- 
TION ..NOUS AURONS TOUT JUS - 
TE LE TEMPS DE NOUS PRÉPA- 
RER . 















TU-ES UN AMOUR ! 
IL YŸ À UN AUTRE SOU- 
HAIT DE FORMULE , 





TOUT À COUP , L'ATMOSPHE- 
RE CHANGEA , L'HORREUR S'EM- 
PARA DE LEURS ÂMES ... 


NIÈCE ET SON MARI MONSIEUR ET 
MADAME CLANTON ! 










MERCI , MON ONCLE . 
LE. PLAISIR EST POUR 
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Ÿ C'EST À CAUSE DE CE 
COLLIER VAUDOU MAU- 
DIT , MON ENFANT . TU 
DÔIS T' EN DÉBARRAS- 
SER DÈS À PRÉSENT . 
C' EST UN OBJET DIABOLI- 


QU'EST-CE QUI NE. 
VA PAS 7 POURQUOI 
TOUT LE MONDE ME 
REGARDE-T-IL. D'UN 
, AIR BIZARRE 7 









Er 
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MAIS CÉTTE POUPÉE.NE PEUT 
FAIRE DE MAL , ET JE VAIS LE 
PROUVER . JE VEUX QUE DES 
ÉCLAIRS BALAYENT CE CIEL 
CLAIR ! 
SOIS PRUDENT ! N'IN- 
VOQUE PAS LES POUVOIRS DU 
VAUDOU QUE TU NE PEUX CON- 
TRÔLER ! SES INVOCATIONS 
SE RÉALISENT D'UNE MA- 










JE VEUX DES ÉCLAIRS ! 
RÉALISE CE SOUHAIT , 
MOKILU , Si TU LE PEUX ! 


NE JUGEZ PAS CE QUE 
VOUS NE COMPRENEZ 
PAS. NOUS , QUI AVON 

PASSÉ UNE BONNE PAR- 

TIE DE NOTRE VIE À 

HAÏTI, AVONS APPRIS À 

NE PAS NOUS MOQUER 

DES SOMBRES POUVOIRS 

DU VAUDOU ! 


NE ME DITES PAS QUE V 
VOUS , Qui ÊTES DES 
GENS INSTRUITS , 
CROVEZ'EN CES BALI- 
VERNES INDIGÈNES 
SUPERSTITIEUSES ! 























UN OURAGAN S' ÉLEVE ! C'EST 
LA RÉPONSE DU DIEU DES TÉ- 
NÉBRES À TON SOUHAIT. AU - 

CUN VŒU NE RESTE IRRÉALI- 
SÉ AVEC MOKILU ! 


IM...IMPOSSIBLE-! {| 





ELLE EST MORTE I LE IL ,...1IL À PERDU 
DIEU VAUDOU A COMBLÉ | CONNAISSANCE . .. 

UN SOUHAIT , ET... MAIS IL EST DÉFIGU- 

EN VOICI LE PRIX ! RÉ IL VIT !! APPOR- 
TEZ-MOI DES BANDA- 

GES ET DE L'EAU .JE 


VOILA . METTEZ-LE AU'LIT. LORSQU'IL RE- RECOUVREZLA , MES-  Ÿ OUI ! NOUS FERIONS 
VIENDRA À LUI , IL SERA TRÈS BIEN, MAIS SIEURS . PUISSE-T- MIEUX D' EN FINIR 
IL NE SERA PHNSIQUEMENT , JAMAIS PLUS ELLE REPOSER EN AVEC ELLE , ET DE 
S RETOURNER VOIR 
OUI , ET MA NIÈCE DOIT. ÊTRE d #7). COMMENT IL EST . 
ENTERRÉE IMMÉDIATEMENT , ET 


ETTX 
CETTE POUPÉE ‘ ’ JUJU ‘’ MAUDI- ) 2 
TE AVEC ELLE ! ELLE EST TROP N ( r 
HORRIBLE POUR QU' ON LA MON- , 


| 


TRE DANS UN CERCUELL , 








QUELQUES INSTANTS PLUS TARD , DE RETOUR À 


LA PLANTATION .., 
À EST-CE QU'ELLE N'A RIEN 2 DITES-MOI ! 
À DITES-LE MOI , BANDE DE FOUS ! 


ELLE ...ELLE À ÉTÉ ...TERRAS- 
SÉE PAR LA FOUDRE ...NOUS 

AVONS DÙ L' ENTERRER TOUT 
À DE SUITE . . . VOUS DEVEZ 
| VOUS REPOSER,À PRÉSENT . 







DOREEN , MA CHÉRIE . . . OÙ EST-ELLEZ 









LA POUPÉE ! ! JUJU '' EST 
VRAIMENT PUISSANTE ! NOUS 
VOULIONS RESTER ENSEMELE 
À TOUT JAMAIS, ET JE SUIS 
ICI, MAIS ELLE EST PARTIE... 
JE VAIS ALLER SUR SA TOM- 
BE, ET SUPPLIER MOKILU DE 
TENIR SA PROMESSE ,QU'ELLE 
ME REVIENNE DES FINS FONDS 
DES TÉNÈBRES ! 





7 OH ! MOKILU , SOUVIENS- 
TOI DE NOTRE SOUHAIT, ET 
RÉALISE-LE! ÊTRE ENSEN- 
BLE , POUR TOUJOURS. JA ÎEer..… 





ÉJET LA POUPÉE DES DÉSIRS * ‘ JUJU'* 7 OÙ 
EST-ELLE 2 DITES-LE MOI , AVANT QUE JE JE 
VOUS TUE ! OÙ EST-ELLE 2 ENTERRÉE 
AVEC DOREEN 2 


O-OuI ! AVEC ( OUPS) … 
| ELLE 


. SOUS LE CHÊNE 


EN RÉPONSE À CETTE PRIÈRE 
PAIENNE , LA TOMBE FRAICHE- 
MENT CREUSÉE S' ENTROUVRIT 


ÿ 


C'EST DOREEN . .. MA BELLE 
DOREEN . . . QUI S'EN RE- 
VIENT D'ENTRE LES MORTS ! 


















TIENS ,ON DIRAIT QU'ILS ONT OUBLIÉ DE PREN- 
DRE LEUR PETIT MACHIN AVEC EUX ! MAIS... 
PEUT ÊTRE CELA VOUS A-T-IL DONNÉ DES IDÉES, 
NON 2 ET , Si VOUS AIMEZ ÇA , POURQUOI NE 
PAS PRENDRE L' AVION POUR HAITI , ET ATTER- 
RIR PRÈS D'UNE TOMBE NOUVELLEMENT CREU- 
SÉE , SOUS UN CHÊNE AUX FORMES COMPLI - 
QUÉES 2 PEUT-ÊTRE CE 
TRUC EST-IL ENCORE 
LA , À VOUS AT- 
TENDRE II HÉ, 
HÉ ,HÉII 


VIENS , MON CHÉRI . . . ACCOMPAGNE-Ÿ LL 
MOI DANS LA TOMBE . . . POUR ÊTRE 


ENSEMSLE , À JAMAIS ! 


NON ! VA-T'EN ! N' APPROCHE 
PAS ! AAAAH [II 





ÉTRANGES 
AVENTURES 


BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 


HIER, AUJOURD'HUI, DEMAIN I... 
DES ODYSSÈES INCROYABLES, DANS 


UN MONDE DÉMENTIEL, OU 


ÉVOLUENT DES CRÉATURES 
ÉTRANGES DEVANT FAIRE FACE 
À L'IMPOSSIBLE | 


LISEZ ÉTRANGES AVENTURES 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX HABITUEL 





BANDES DESSINEES POUR ADULTES 


LE MONSTRUEUX PYTHON 
MECANIQUE MENE PAR 
DEUX AVENTURIERS, DOIT 
VAINCRE DES PÉRILS 
TERRIFIANTS. 

NE RATEZ PAS LE 
DERNIER NUMERO 





DERRIÈRE LE MUR 


a} 





(C) MARVEL COMICS GROUP. 1973 
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EMIL FITCH EST UN PAUVRE TWPE ET UN VOLEUR] PE NE PEUX PAS CONTINUER À VOLER L' AR à 
MAIS CE QUI EST DE LOIN LE PLUS ÉTRANGE GENT DE LA BANQUE POUR COUVRIR MES 
C'EST QU’ IL N'OSE JAMAIS TOUCHER UN MUR ! | | DETTES DE JEUX . J'AI REMIS CE QUE 
EN VOICI LA RAISON . . . J'AVAIS PRIS AVANT D' ÊTRE DÉCOUVERT. 
ÉCOUTE FITCH , TU AS PERDU TROIS MILLE = CEST LA SEULE SOLUTION , 
FRANCS AU POKER , QUAND ME DOANERAS-TU )| À 9,57 2SQUE MAIS JE N'EN VOIS PAS 
cr D'AUTRE . IL LE FAUT . 
NE ..NE T'INQUIÈTE PAS ! 


TU SAIS BIEN QUE J'AI TOUJOURS PANÉ D. 
JUSQU" À PRÉSENT . | —__ 7) 
NQUE NATIONALE 
d 4Æ 


ar 
SAFE 06 " 


TOUT LE MONDE DEHORSN // ON NE M'A PAS 


NOUS ALLONS FERMER VU . JE VAIS ME 
LA CHAMBRE-FORTE . LAISSER ENFERMER 


PUISQUE JE SUIS ICI , 
AUTANT EN EMPORTER LE 
PLUS POSSIBLE . IS NE 


à AVEC L'ARGENT . ME RETROUVERONT JAMAIS. 


: 
OF 
d 
| 





JE SUIS ENFERMÉ . JE SERAI MORT , 
ÉTOUFFÉ , AVANT QUE LA PORTE NE ; 
SOIT OUVERTE DEMAIN MATIN . 


Ÿ MAINTENANT , POUR OUVRIR . . . TONNERRE! 
LE COFFRE-FORT NE PEUT-ÊTRE MANŒUVRÉ 
DE L' INTÉRIEUR . JE NE PEUX PAS SORTIR. 





NON , TU NE L'ES PAS . 
JE SUIS MORAK , JE 
VIENS DE LA DIMENSION NOIRE 
J'AI LONGTEMPS ATTENDU 
QUE SE PRÉSENTE UNE TELLE 

OPPORTUNITÉ . 












TU SERAS LA CLEF QUI OUVRIRA LA PORTE 
DE L' ÉVASION ET DE LA CONQUÊTE DE VOTRE 
DIMENSION, CAR AVANT CELA NOUS DEVONS 

ÉTUDIER UN MORTEL EN DÉTAIL POUR SAVOIR 
QUELLE SORTE DE CRÉATURE VOUS ÊTES RÉEL- 
LEMENT . 


NOUS N’OSIONS PAS LAIS- 

SER LES MORTELS SUSPEC- 
TER L' EXISTENCE DE NOTRE 
DIMENSION . PENDANT DES AN- 

NÉES NOUS AVONS ATTENDU 

L' OCCASION DE CAPTURER L'UN 

D' ENTRE VOUS SANS QUE PERSONNE 

NE SE DOUTE DE QUELQUE CHOSE. 








JE VAIS TE DONNER LE POUVOIR QUI TE PER- TU N'AS PAS LE \ JE T'AI DONNÉ LA 
METTRA DE ME SUIVRE . CHOIX . VIENS ! POSSIBILITÉ DE 
TRAVERSER LES 


NON . . . NON ! JE 
NE VEUX PAS ! 
NON !ARRÊTEZ! 
‘st JE NE VEUX PASI | 













ALLONS , FITCH , NOUS SAVONS QUE 
VOUS ÊTES LA ! LE JEU EST TERMINÉ . 











LA PORTE DE LA 
CHAMBRE FORTE 
S' OUVRE ! 


NOUS VOUS SUSPECTIONS DEPUIS LONGTEMPS 
EMIL . NOUS VOUS ARRÉTONS . 


UN MONSTRE ! DERRIÈRE LE 
MUR ! IL À ESSANÉ DE 
M' ENLEVER ! 





JE. DOIS DISPARAITRE SANS TOI. NUL NE 
DOIT SOUPÇONNER MON  EXISTENCE. 


ATTENDEZ ! OÙ sr Ni VOUS ME SURPRE” 


PASSÉE LA CHOSE 
DERRIÈRE LE MUR? 
ELLE EST PARTIE. 


VOUS NOUS FAIRE 


RE INSENSÉE.Z 








MAIS EN PRISON, IL SE PASSA UNE CHOSE QUI 
LUI FIT CHANGER D'AVIS , 


VOUS DEVEZ ME CROIRE . 
MORAK ET LA DIMENSION 
NOIRE EXISTE RÉELLE- 






FUT JUGÉ ET RECONNU COUPABLE . 


FJE VOUS « 
CONDAMNE À 


BIEN SUR , PERSONNE NE LE CRUT . AUSSI , IL | 






LES MÉDECINS DISENT ; 
QUE J'AI EU DES HALLUCI- 
Dean s PE/7 NATIONS . LA PEUR QUE J'AI 
É ÉPROUVÉE EN ME TROUVANT EN- 
TFERMÉ , SANS AIR , DANS LE COFFRE 
FORT, M'A FAIT IMAGINER CETTE 
CRÉATURE . Rudi, 







TÉ LA-DESSUS 
QUAND ON T'A 
ARRÊTÉ . 


— À 
PEUT-ÊTRE … 
ÊTRE QU'ILS ONT 













JE NE PEUX PAS M'EXPO- 
SER, MAIS TU PEUX 
T' ÉCHAPPER DE LA PRISON. 


ILS NE VEULENT PAS M' ÉCOUTER. PENDANT UN 
INSTANT, J'AI PENSÉ QUE TOUT S' ÉTAIT PASSÉ 
DANS MON ESPRIT, MAIS À PRÉSENT JE SAIS 
QUE TOUT CELA EST VRAI . 

















MAIS À PRÉSENT , MÊME PENDANT LE JOUR, 
J'ENTENDAIS SA VOIX , VENANT DE DERRIÈRE 





POURQUOI N' ARRÊTE-T-IL PAS 2 C'EST 
SEULEMENT MON IMAGINATION ! POUR- |. 

QUOI EST-CE QUE JE CONTINUE À EN- 2 

TENDRE. CETTE VOIX 7 | 




















TU PEUX T'ÉVADER . 
JE T'AI MONTRÉ COM- 
© MENT .. J'ATTENDS 
«à 6 AUNETENDS à 
ir : 







LA VOIX ! JE 
L' ENTENDS 
À NOUVEAU . 





bn N 
2 an | 


AU MOMENT OÙ MON POING S' ABATTAIT SUR LE MUR, JE 
SUS QUE JE N'AVAIS RIEN IMAGINÉ, JE SUS QUE TOUT 

ÉTAIT VRAI. ON M'AVAIT DONNÉ LE POUVOIR DE REJOIN- 
DRE MORAK , MORAK QUI M'ATTENDRAIT TOUJOURS . 


1 








JE ME REJETAI EN ARRIÈRE AVANT QU'IL NE ME SAISISSE. À PRÉSENT JE 
RESTE DANS MA CELLULE, ME POSANT DES QUESTIONS, DOUTANT , ESSAYANT 
DE FAIRE LA PART DE LA RÉALITÉ ET DE L'IMAGINATION. IL N' Y À QU'UNE 
SEULE FAÇON DE VÉRIFIER L'EXISTENCE DE MORAK, C'EST DE FRAPPER À 
NOUVEAU UN MUR , MAIS JE N'OSE PAS. VOUS, EST-CE QUE VOUS LE FERIEZ 2 Pin 
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DITES DONC LES 
AMIS, 


COPLAN 


LE CÉLÈBRE AGENT 
SECRET CRÉÉ PAR 
PAUL KENNY, VOUS 
ATTEND CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOUR- 
NAUX... NE RATEZ 
PAS SA DERNIÈRE 
AVENTURE. 


COPLAN 
DE 
PAUL KENNY 
REVUE POUR 
ADULTES 
EN BANDES 
DESSINÉES 
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SECRÈTES 


Fleuve Noir 
initiés, et depuis 
longtemps, aux transforma- 
tions profondes intervenues dans 
le domaine de l’Espionnage. 
Aujourd’hui les Marthe Richard 
et les Mata-Hari sont bien loin, 
perdues dans les 
brumes du passé. 


ES 
vous ont 


romanciers 





expérimentale et la période d’exclu- 
sivité nationale à peine passée, 
ces « gadgets » tombaient dans le 


domaine public et tout un cha- 
cun pouvait se les offrir pour 
quelques dollars dans les drug- 


stores américains. 
C’est pourquoi 
le gouvernement 


L’espion, qu’il Johnso it 
: L PAR « n en aval 

suit agent A0 déjà interdit la 
a Mit: : apent FRED NORO vente à «l'ama- 
« enseigne- : 

ment» s'est mis teur», Ces ama- 
à l'heure atomi- teurs qui étaient 
que. Tout un ma- bien souvent 


tériel moderne, précis, discret, 
pratiquement invisible lui est in- 
dispensable et des savants les 
plus importants recherchent cha- 
que jour à enrichir ce matériel 
pour une guerre froide qui tout 
compte fait vaut mieux qu’une 
guerre chaude. 


Vente interdite... 
à l'amateur. 


Mais les U.S.A. se sont émus. 
Une fois terminée la période 


des professionnels d'autres servi- 
ces, d’autres nations. 

C'est que l'espion moderne ne 
travaille plus uniquement avec ses 
muscies et sa matière grise. Dans 
son domaine comme dans bien 
d’autres, la technique scientifique 
et industrielle le seconde effica- 
cement. 

Ces « gadgets » puisqu'il faut les 
appeler par leur nom, ont fait 
leur indispensable apparition. 

Barbouzes ou gorilles, tous uti- 
lisent des mallettes truquées, des 
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boutons de veste explosifs, des 
bagues au cyanure, des hélicopte- 
res de poche, des montres à radar. 


Les savants plus imaginatifs 
que les romanciers. 


Délire imaginatif des savants! 
Mais aussi réalisations extraordi- 
naires qui remettent en question 
toutes les règles d’un jeu qui se 
jouait dans la tradition des pre- 


miers «espions» dont parle la 
Bible. 
Non, les auteurs d’Espionnage 


n’exagèrent pas, les savants sont 
de beaucoup plus imaginatifs ! 

Voici un petit inventaire, sorte 
de dictionnaire des accessoires 
dont peut disposer l'agent secret 
contemporain quand il part en 
mission. Il y manque beaucoup 
de choses, mais tout va tellement 
vite dans ce domaine... 

Ce sont les pièces principales 
du dossier qui vous feront dire 
au temps de la marche sur la 
lune : oui, la science-fiction est 
une réalité, un actualité ! 

Et cette réalité, c’est le monde 
mystérieux de l’espionnage. 

AGRAFE DE BRETELLES 

Il en est six espèces (appareil- 
photo, cache à micro-films, cap- 
teur - transmetteur, détonateur, 


Directrice de la Publication 
JANINE KEIRSBILK 
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et micro), trois 


émetteur 
agrafes de jarretelles (seulement). 
BALEINE DE 
SOUS-VETEMENTS 


pour 


FEMININS « PROPULSEURS » 
Elle contient une mince lame 
dont la pointe peut être enduite 
d'une drogue q'ielconque. L’extré- 
mité opposée à la pointe forme 
l’allumeur avec une petite charge 
propulsive. Le corps de la baleine 
sert de guide. Il suffit de gratter 
l'allumeur contre une matière 
rugueuse en dirigeant l’autre 
extrémité vers l'adversaire. Sa 
portée est d'environ une dizaine 
de mètres. Ainsi l'agent spécial 
féminin, même en soutien-gorge, 
gaine, bustier, etc, peut encore 
se défendre et se tirer d'affaire. 
CIGARES 
Neuf variétés allant du cigare 
explosif au cigare-sarbacane en 
passant par le cigare-pistolet qui 
fonctionne comme un pistolet 
mais est déclenché en mordant 

l'extrémité. 
CIGARETTE-SARBACANE 
Fausse cigarette qui sert de 
lancement pour de minuscules 
fléchettes enduites d’un toxique 
ou d’une drogue appropriée. Sa 
portée et sa précision sont assez 
réduites : 5 à 6 mètres. 
CÜURE-DENTS « DETONANT » 
C'est un banal cure-dents. Mais 
brisé, il provoque une forte dé- 


£ 
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EPINGLE DE CRAVATE 
&« SERINGUE » 

Sous le motif qui l’orne est 
soudée une petite capsule conte- 
nant un toxique ou une drogue 
quelconque. L’aiguille qui en part 
est creuse. Ce gadget, très pra- 
tique dans la foule, se comporte 
comme une véritable petite se- 
ringue : on pique et par pression 
on injecte. Ensuite, l’épingle peut 
reprendre sa place. 


GANTS SPECIAUX 
Il existe des gants dotés 
fausses empreintes digitales, 


LACET «INCENDIAIRE » 
Il est fait d’une substance dé- 
gageant une intense fumée. 


LUNETTES 
Dix-huit var'étés. Les plus sur- 
prenantes : Jes lunettes-poignard 
et les lunettes-« pistolet propul- 
seur » qui lancent des fléchettes 
empoisonnées. 


MONTRE-« PISTOLET » 

Dans son corps, et dissimulé à 
l'arrière par une fausse plaque 
équipée de rouages animés, est 
incorporé un minuscule système 
comprenant : un fin canon (abou- 
tissant sur l’un des côtés du 
chrono et camouflé par une pla- 
quette coulissante), un chargeur 


de 
etc. 
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tonation grâce à la substance 
détonante qui s'y trouve incor- 
porée. 
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à tambour rempli de petits pro- 
jectiles auto-propulsés, et un mé- 
canjisme de mise à feu alimenté 


par une pile-miniature (ou par 
un mouvement mécanique). Le 
tir s'obtient, après avoir pris 


une pose permettant la visée, en 
appuyant sur l’un des poussoirs 
situés près du remontoir qui, lui, 
sert de .verrouillage de sécurité. 


PORTE-CLES 
« ELECTROCUTEUR » 

Une mince aiguille reliée à un 
condensateur ou bobinage spé- 
cial y est dissimulée. Ce gadget 
réalise une sorte d'arme électri- 
que mais peut aussi servir de 
«moyen de pression ». Une va- 
riété de ce modèle, équilibrée, 
peut se lancer comme une flé- 
chette. 


RASOIR MECANIQUE 
« VOYEUR » 

Un voyeur optique spécial 
accompagné d’un foret (pour per- 
cer les murs) est logé dans le 
manche, particularités indécela- 
bles à moins de démonter le ra- 
soir. 


VERNIS A ONGLES 
« EXPLOSIF » 

Le liquide est en réalité un 
explosif très puissant. Le. déto- 
nateur est dissimulé dans le pin- 
ceau attenant au bouchon. C'est 
une véritable petite grenade. FIN 


Imprimeries de Champagne 
Langres-Chaumont 
Dépôt légal n° 0.351-0.352 


TT 


1 


LES MAIÎTRES DE L'ANGOISSE 
VOUS DONNENT RENDEZ- 
VOUS CHAQUE MOIS DANS 

HALLUCINATIONS. 
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